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Qui a peur de La philosophie ? 


La philosophie est à l’origine un désir (philia), désir de connaître (sophia), 
mais surtout de comprendre. Comme pour Les autres disciplines, 
il n'y a pas de dispositions innées à aimer la philosophie. 
Nietzsche a écrit (8334 du Gai Savoir) : «on doit apprendre à aimer». 
Ce livre est une invitation à aimer la philosophie. 


Que m apporte la philosophie en Terminale ? 


Elle me permet : 

> de mettre en perspective mes connaissances 
> d'interroger l'ensemble des savoirs et des méthodes que j'ai acquis 

> d'acquérir une perspective critique sur ma propre pensée et sur celle des autres 
> de devenir plus pondérée), clair(e) et fin(e) dans mes propos, attentif[ve) 

aux autres et curieux(se) du monde qui m'entoure 


Et La philosophie sur Parcoursup 


et dans mes choix futurs ? 
Questionner les idées reçues et comprendre 
Quel que soit mon avenir. les enjeux de ce que j'apprends et du monde 
dans lequel je vis. 


Pour des études en sciences humaines. | Saisir les enjeux théoriques et humains. 


En médecine et sciences de la vie. Comprendre les réflexions bioéthiques. 


Accompagner la réflexion par une approche 


n ièr ienti 2 2 per ; 
Dans les filières scientifiques de la théorie et l'histoire des sciences. 


Dans les formations 
professionnalisantes, Les métiers 
manuels, l'activité sportive. 


Réfléchir à ma pratique, prendre du recul 
sur mes gestes professionnels. 


Dans tous les métiers de plume 
et de communication (journalisme, 


Valoriser mes compétences de réflexion 


S et mes qualités rédactionnelles. 
vente, ressources humaines). 


Argumenter, savoir écouter autrui 

Dans toutes mes relations sociales, et rebondir avec bienveillance sur ce qu'il 

à l'oral comme à l'écrit. dit, être pertinent(e), et surtout être juste 
sans nécessairement chercher à avoir raison. 
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PARTIE Aborder une discipline nouvelle 
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Les auteurs 


Une liste d'auteurs est fournie par Les programmes officiels. Mais, même s’il importe 
d'avoir une culture philosophique, la connaissance de la doctrine des auteurs 
n'est pas requise. 


=) Le jour du bac 


Seules Les œuvres des auteurs au programme peuvent faire l'objet d'une étude suivie 


au cours de l’année ou d’une explication de texte Le jour du baccalauréat. 


lassés en trois périodes : 


De l’Antiquité 
‘ au Moyen Âge 


> Les présocratiques > Épicure > Plotin 
> Platon » Cicéron » Saint Augustin 
» Aristote > Lucrèce > Avicenne 


> Zhuangzi > Sénèque > Saint Anselme 
> Épictète > Averroès 
> Marc Aurèle > Maïmonide 
» Nägärjuna b Saint Thomas d'Aquin 


» Sextus Empiricus > Guillaume d'Occam 
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La période moderne : 
de la Renaissance 
aux Lumières 


RENÉ DESCARTES 


» Nicolas Machiavel > Baruch Spinoza 

» Michel de Montaigne  b- Nicolas Malebranche > Jean-Jacques Rousseau 

> Francis Bacon » Gottfried Wilhelm Leibniz  b- Denis Diderot 

> Tomas Hobbes » Giambattista Vico » Étienne Bonnot de Condillac 
> René Descartes > George Berkeley > Adam Smith 

» Blaise Pascal » Montesquieu > Emmanuel Kant 


æ John Locke » David Hume > Jérémy Bentham 


La période contemporaine : 
de la modernité au présent 


» Maurice Merleau-Ponty 


> Simone Weil 
> Georg Wilhelm Friedrich Hegel  b- Alain » Jeanne Hersch 
> Arthur Schopenhauer > Marcel Mauss pm Paul Ricœur 
> Auguste Comte > Bertrand Russel » Elizabeth Anscombe 
> Antoine-Augustin Cournot > Karl Jaspers » [ris Murdoch 
> Ludwig Feuerbach b Gaston Bachelard > John Rawls 
b Alexis de Tocqueville b Martin Heidegger > Gilbert Simondon 
> John Stuart Mill > Ludwig Wittgenstein  »- Michel Foucault 
> Soren Kierkegaard > Walter Benjamin » Hilary Putnam 


> Karl Marx > Karl Popper 

> Friedrich Engels > Vladimir Jankélévitch 

> William James > Hans Jonas 

> Friedrich Nietzsche > Raymond Aron 

> Sigmund Freud » Jean-Paul Sartre 

> Émile Durkheim Hannah Arendt 

> Henri Bergson > Emmanuel Levinas 

> Edmund Husserl > Simone de Beauvoir 

> Max Weber > Claude Lévi-Strauss FRA _. 


Pa 


Les notions 


Dix-sept notions figurent au programme de philosophie. Dans les manuels, elles 
apparaîtront souvent par ordre alphabétique, mais il appartient à chaque professeur 
de les traiter dans l'ordre qu'il juge Le plus pertinent. Elles permettent d'explorer 
les trois perspectives (© p.28), et d'établir des liens entre elles. © p.23 


Les notions ne sont pas des thèmes, car ces derniers sont des 
manières d'aborder chaque notion. Par exemple, le thème de 
l'identité subjective peut être étudié en examinant la notion de 
«la conscience ». Le thème de la beauté naturelle, en étudiant la 
notion de «l'art ». 


Les notions sont 
des concepts vastes. 


On parle de thèse lorsqu'une doctrine philosophique particulière 
est soutenue par un auteur sur un thème particulier. 


(=) Le jour du bac 


Ces notions, de manière explicite ou implicite, apparaîtront dans Les sujets 
de dissertation du baccalauréat ou au sein du texte philosophique donné en 
explication. Certains sujets pourront croiser plusieurs notions du programme. 


EXEMPLES de sujets 

> Une notion explicite : Ya-t-il plusieurs manières de vivre le temps ? 

> Plusieurs notions explicites : Le bonheur humain augmente-t-il à travers le temps ? 
> Plusieurs notions implicites : Changer, est-ce ne plus avoir d'identité ? 

(Le sujet fait notamment appel à « la conscience » et au « temps »). 


__Les notions au programme sont au nombre de 17 et sont les suivantes : 
L'art - Le bonheur + La conscience + Le devoir « L'État + L'inconscient + La justice - Le langage + La liberté + La 
nature + La raison + La religion + La science + La technique + Le temps + Le travail La vérité © p. 36-103 


À votre tour ! 


© Identifiez Les notions concernées par Le sujet suivant : 


Le temps peut-il faire l'objet d'une connaissance rationnelle ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 
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Les perspectives et les repères 


Les perspectives invitent à considérer une notion sous un aspect, un angle particulier. 
Elles ne doivent pas être confondues avec les notions au programme. © p.28 


EXEMPLE : « La liberté » est une notion que l'on Le programme officiel 

peut interroger. « Trois perspectives sont retenues : 
> sous l'aspect culturel et existentiel : Fait-on tous - L'existence humaine et la culture 
l'expérience de notre liberté de la même manière ? - La morale et la politique 

> sous la perspective morale : Ne sommes-nous - La connaissance » 


responsables que lorsque nous agissons librement ? et politique : 
L'État est-il le garant de nos libertés ? 

> dans son rapport à la connaissance : La connaissance des déterminations sociales 
et biologiques qui pèsent sur nous permet-elle de prévoir nos actes ? 


Les repères inscrits au programme sont des outils permettant de donner au propos 
plus de consistance, de rendre la pensée plus claire. 


Attention : ILne faut pas confondre Les repères, qui sont des outils transversaux, 
utiles pour toutes Les notions, et Le vocabulaire philosophique, relatif à chaque notion. 


EXEMPLE : Dans la phrase Le programme officiel 

« Ne pas mentir est un devoir | Les repères les plus fréquemment sollicités et les plus formateurs sont [...] : 
qui est inconditionnel Absolu/relatif » Abstrait/concret + En acte/en puissance » Analyse/synthèse 
en droit : c'est un impératif « Concept/image/métaphore + Contingent/nécessaire + Croire/savoir « 
catégorique. Mais, dans Essentiel/accidentel - Exemple/preuve + Expliquer/comprendre + En fait/en 
Les faits, on ne parvient pas droit * Formel/matériel - Genre/espèce/individu + Hypothèse/conséquence/ 
toujours à Le remplir », conclusion + Idéal/réel - Identité/égalité/différence - Impossible/possible 

la notion est « le devoir », e Intuitif/discursif » Légal/légitime ° Médiat/immédiat  Objectif/subjectif/ 


le repère « en fait / en droit », intersubjectif + Obligation/contrainte + Origine/fondement + Persuader/ 

et le vocabulaire philosophique | convaincre » Principe/cause/fin + Public/privé + Ressemblance/analogie + 

« impératif catégorique ». Théorie/pratique - Transcendant/immanent - Universel/général/particulier/ 
| Singulier « Vrai/probable/certain. » 


ab LE BON RÉFLEXE ! 


Iimporte d'apprendre le sens général des repères, certes, mais uniquement 
dans l'objectif de les utiliser dans un contexte donné, qui peut en infléchir le sens. 


© p.20, p. 142 


La philosophie : idées reçues 


L'une des ambitions de la philosophie consiste à discuter du bien-fondé de l'opinion 
communément reçue, appelée doxa. La philosophie elle-même fait l'objet de certaines 
idées reçues. 


subjectif 
D « Chacun a son avis, et il faut avoir 
la même opinion que le correcteur pour 
obtenir une bonne note. » 

Au contraire, philosopher, cela 
exige d'aller au-delà de l'opinion 
personnelle. |! faut donc mettre de 
côté l'avis immédiat et élaborer un 
jugement rationnel. 


élitiste 
b «La philosophie est réservée 
aux intellectuels. » 


Au contraire, la philosophie est 
accessible à tous : il faut et il 
suffit d'exercer sa raison pour 
philosopher. 


Dhilosophie, 
c'est. 


abstrait 
» «La philosophie est une discipline 
qui na rien à voir avec la vraie vie. » 
Au contraire, même si la 

réflexion philosophique est 
conceptuelle, les idées doivent 
être argumentées et soutenues 
par des exemples, notamment 
scientifiques et historiques. 


inné 
» «Philosopher nécessite une capacité 
de réflexion qui ne s'apprend pas 

mais qui vient d'une sorte de talent. » 


Au contraire, philosopher, c'est 
argumenter à partir de certaines 
connaissances. 


En résumé, l'enseignement de la philosophie en Terminale a pour vocation 
d'apprendre aux élèves à philosopher, ce qui signifie qu'ils doivent maîtriser des outils 
et des concepts élaborés par d’autres qu'eux, mais qu'ils doivent s'approprier. 
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L. À La lumière de votre lecture du texte officiel ci-dessous, expliquez pourquoi 
penser par soi-même ne signifie pas penser tout seul. 


À votre tour ! 


_Le programme officiel 
« l'enseignement de la philosophie a pour but de former le jugement critique des élèves et de les instruire 
par l'acquisition d'une culture philosophique initiale. Ces deux objectifs sont étroitement liés : le jugement | 
s'exerce avec discernement quand il s'appuie sur des connaissances maîtrisées ; une culture philosophique | 
| initiale est nécessaire pour poser, formuler et tenter de résoudre des problèmes philosophiques. » | 


2. Associez chaque énoncé à l'idée reçue de la page de gauche dont il prend 
le contre-pied. justifiez votre choix. 


1. Même si le jugement philosophique n'est pas parfaitement objectif, il doit pouvoir 
être compris et apprécié pour sa cohérence et sa plausibilité. Le correcteur évalue 
cette capacité d'argumentation. 


2. Philosopher, cela s'apprend et ne vient aucunement d'une « inspiration » géniale. 


3. Comme l'explique Le philosophe allemand Emmanuel Kant, « des concepts sans 
intuition sont vides ; des intuitions sans concept, aveugles ». 


4. La raison est une faculté commune à tous. Or, puisque la philosophie repose sur 
l'usage de la raison, elle est démocratique dans son principe. 


3. À partir des thèmes ci-dessous, formulez l'idée reçue qui vous vient à l'esprit. 
Puis, demandez-vous quelles peuvent être Les limites de cette opinion spontanée. 


1. La relation de la philosophie avec Les sciences et avec la littérature. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnee 


M nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nant nn nue 


RS RS RS RS nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nana assé ansnsenanemnsnsnnes 


Se constituer 
une culture philosophique 


La culture philosophique, c'est l'ensemble des doctrines, du vocabulaire et des repères 
historiques liés à la philosophie. Elle est essentielle pour déterminer les enjeux 

d'un sujet de dissertation et d'explication de texte, et pour vous permettre d'élaborer 
une réflexion personnelle. 


- cours de votre professeur(e] 

- manuel de philosophie 

* textes disponibles sur Gallica ou sur Wikisource, conseillés par votre professeur(e) 
des lectures - articles de Philosophie magazine 


* romans graphiques où BD : L'Éthique décomplexée de D. Robinson et C. Garratt, 
Philosoohix d'E. Garcin et A. Dan... 


- blogs ou sites Internet de C. Eyssette, S. Manon ou L. Hansen- Lave 


- livres audio : Curiosités philosophiques de T. Giraud, Histoire de la philosophie 
dirigée par M. Fœssel, Le Banquet de Platon lu par |. Morane … 


audio - podcasts : Le Précepteur Podcast, Les Chemins de la philosophie sur France 
Culture, Philosophy is sexy 


de Marie Robert, La petite philo de Thibaut de Saint Maurice sur France Inter 


- films 


- sur des philosophes : Agora, d'A. Amenabar (2009), 4 Dangerous Method 
de D. Cronenberg (2011), Hannah Arendt de M. von Trotta (2013), Le Jeune Karl Marx, 
de R. Peck (2017) 


- sur des questions philosophiques : Matrix d'A. et L. Wachowski (1999), 
des vidéos Inception de C. Nolan (2010) 


- documentaires : 0° chambre, instants d'audiences de R. Depardon (2004) 
sur la justice, La Mise à mort du travail de J.-R. Viallet (2009) sur le travail. 


- séries : Black Mirror, The Good Place, La Servante écarlate, Breaking Ba, 
Squid game... 


+ chaînes YouTube : Le Précepteur, Monsieur Phi, Philoxime, META, Politikon, Micro-philo. 


ab LE BON RÉFLEXE ! 


Constituez-vous des fiches (© p. 12) où vous résumerez chaque fois la thèse et 
les arguments des auteurs évoqués en dégageant leur originalité et les concepts-clés. 


Notez également les notions du programme pour lesquelles vous pourrez les utiliser. 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE es 


Prendre des notes vous permet de vous approprier Les idées en les reformulant 
de manière condensée. 


les informations les plus 
importantes du cours dictées 
par votre professeur(e) 


f Là 
les mots non compris à chercher 
dans le dictionnaire 


les questions à approfondir 
posées par d'autres élèves 


les exemples et les références 
culturelles à clarifier chez vous 


2 Comment prendre des notes ? 


— Employez des abréviations connues et créez-en de nouvelles. 
- Abrégez Les mots (EX. : cs pour « conscience », rel. pour « religion », nat. pour « nature »). 


- Remplacez les mots ou les connecteurs logiques par des symboles 

(Ex. : g pour « philosophie » ; 8 pour « théorie » ; + pour « par ailleurs » ou « de plus »; 
— pour « par conséquent » ou « ainsi » ; > pour « supérieur » ou « mieux ».…). 

— Organisez votre prise de notes. 

- En classe ou chez vous, utilisez La marge pour noter les étapes de la réflexion : 


Étape 1 en nd Étape 2 = Étape 3 
| Introduction | | Problème | tion 
| Opinion courante | Limites de l'opinion 
| Hypothèse de: départ | Conséquences de l'hypothèse 


- Employez des chiffres, des lettres ou des connecteurs pour classer les idées. 


- Trouvez un code (soulignages, couleurs...) pour mettre en évidence Les citations, 
Le nom des philosophes et Le titre des œuvres. 


À votre tour ! 


© Prenez en notes ce podcast. Il dure une heure, comme 
vos cours de philosophie. 


Quatre malentendus 
nietzschéens (épisode 1) 


22carpl1 
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Construire des fiches de révision 


Dans une fiche de révision, vous devez noter les lignes directrices de votre cours 
de philosophie afin d’être capable de retrouver les idées, Les arguments 
et le vocabulaire liés à un auteur ou à une notion le jour du bac. 


Pour chaque notion, constituez-vous des fiches où vous retiendrez les éléments 
essentiels des doctrines philosophiques étudiées : 


— notez Le nom de l'auteur, son siècle, sa nationalité, ainsi que le titre de l'œuvre 
dont est extraite la thèse que vous avez étudiée en classe ; 


— résumez la thèse en une phrase, de manière synthétique et précise ; 


— dans le cas où vous auriez étudié un texte en particulier, reprenez-en la lecture 
et sélectionnez une phrase qui vous paraît particulièrement pertinente pour éclairer 
la notion. Notez la citation pour l'apprendre et commentez-la brièvement ; 


—> notez quelques mots-clés (par exemple sous forme de hashtags) propres 
au vocabulaire de l’auteur ou utilisés pour caractériser sa pensée. Si nécessaire, 
cherchez leur définition dans un dictionnaire de philosophie ; 


— notez les thèses concurrentes ou différentes que vous pourriez confronter 
à cette thèse. 


EXEMPLE de texte 


On ne naît pas femme : on le devient. Aucun destin biologique, psychique, économique ne 
définit la figure que revêt au sein de la société la femelle humaine ; c’est l’ensemble de la 
civilisation qui élabore ce produit intermédiaire entre le mâle et le castrat qu’on qualifie de 
féminin. Seule la médiation d'autrui peut constituer un individu comme un Autre. En tant 
qu'il existe pour soi, l'enfant ne saurait se saisir comme sexuellement différencié. Chez les 
filles et les garçons, le corps est d’abord le rayonnement d’une subjectivité, l'instrument qui 
effectue la compréhension du monde : c’est à travers les yeux, les mains, non par les parties 
sexuelles qu'ils appréhendent l’univers. [...] Jusqu'à douze ans la fillette est aussi robuste 
que ses frères, elle manifeste les mêmes capacités intellectuelles ; il n’y a aucun domaine où il 
lui soit interdit de rivaliser avec eux. Si, bien avant la puberté, et parfois même dès sa toute 
petite enfance, elle nous apparaît déjà comme sexuellement spécifiée, ce n’est pas que de mys- 
térieux instincts immédiatement la vouent à la passivité, à la coquetterie, à la maternité : 
c’est que l'intervention d'autrui dans la vie de l'enfant est presque originelle et que dès ses 
premières années sa vocation lui est impérieusement insufflée. 


Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe (1949) © Gallimard 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE Le 


EXEMPLE de fiche sur Le texte de Simone de Beauvoir p. 14 


NOTION CONCERNÉE : La nature 


AUTEUR : Simone de Beauvoir, philosophe française du XX: siècle 
Le Deuxième Sexe, publié en 1444, est son essai le plus célèbre. 


THÈSE : Ni la femme ni l'homme ne possèdent une nature immuable qui ferait 
de leur identité sexuelle un destin. 


CITATION : << On ne naît pas femme : on le devient. 
Aucun destin biologique, psychique, économique ne définit la figure 
que revêt au sein de la société la femelle humaine. >» 


— L'identité humaine est Le produit d'un devenir ; 

il n'y a pas d'essence fixe de l'individu, qui serait déterminée par Le sexe. 
Cette identité de genre est une élaboration sociale et non une conséquence 
naturelle de notre sexe biologique. 


Mots-cLés : 
— #féminisme — #existentialisme — #sexe biologique 
— #identité de genre  — #devenir versus essence 


THÈSES CONCURRENTES : 
— déterminisme = tout phénomène est un effet produit par une cause 


— biologisme = les événements de la vie d'un individu sont le seul 
produit de ses conditions de vie au niveau biologique 


— naturalisme sexuel = l'identité sexuelle est entièrement déterminée par la 
nature et non par la culture 


— essentialisme = tout ce qui nous arrive provient de notre nature 


a LE BON RÉFLEXE ! 


Vous pouvez utiliser un répertoire pour noter les définitions des mots de vocabulaire 


et celles des repères. 


À votre tour ! 


© Quels sont les deux premiers auteurs de philosophie que vous avez étudiés 
cette année ? Reprenez les textes et/ou les éléments du cours qui les concernent 
et constituez une fiche sur chacun d'eux sur Le modèle ci-dessus. 
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Gérer son temps le jour de l'épreuve 


Lors de l'épreuve du baccalauréat, vous disposez de 4 heures pour traiter l'un des deux 
sujets de dissertation ou le sujet d'explication de texte. Il importe de bien gérer 
Le temps que vous consacrez à chaque étape du traitement du sujet. 


Lecture et analyse des 3 sujets (2 sujets de 
dissertation et 1 sujet d'explication de texte) > (@) min 
- Ne choisissez pas nécessairement le sujet qui vous plaît le plus. 

+ Analysez bien les sujets avant de faire votre choix. 

- Tenez compte de trois éléments : 


les enjeux vous intéressent-ils ? 


-— parvenez-vous à repérer un problème ou une difficulté dans le sujet 
pour le problématiser ? 


- avez-vous des choses pertinentes à dire sur le sujet, en vous appuyant 
Sur VOS connaissances du programme de l'année ? 


Travail au brouillon pour 
l'explication de texte > à) h 30 
- Baliser le texte, identifier le thème, 

la thèse et la structure du passage > 30 min 

- Repérer les enjeux précis et construire 

le squelette de l'explication > 30 min 

- Rédiger l'introduction intégralement > 30 min 


Travail au brouillon 

pour la dissertation > D ns0 
+ Problématiser le sujet > 30 min 

- Trouver des idées et construire un plan >30 min 
- Rédiger le développement de manière 

abrégée © p. 13 

+ l'introduction intégralement > 50 min 


Rédaction au propre de 
l'explication de texte > @ h maximum 


Évitez les ratures, explicitez les arguments 
et les exemples, soignez l'expression. 


/ copie au propre 
de la dissertation > à) h 30 minimum 


Évitez les ratures, explicitez les arguments 
et les exemples, soignez l'expression. 


Relecture > (D) / (20) min 


Corrigez les fautes d'orthographe, les problèmes de syntaxe et de style, 
les expressions vagues, les formules et les arguments imprécis. 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE Ie 
Travaill brouill 


Le travail au brouillon est une étape essentielle pour tout devoir en philosophie. IL vous 
permet de clarifier et d'ordonner vos idées. 


+ Consacrez environ 1 heure 30 à 2 heures à votre brouillon sur une épreuve de 4 heures. 
+ Ne rédigez pas de phrases complètes (sauf pour l'introduction et la conclusion). 


Analysez Le sujet (en dissertation) © p.126 et balisez le texte (en 


Étape 1 explication de texte) © p.112, avant de problématiser et de trouver 
des idées. 


Dégagez les grands axes de votre développement selon qu'il s’agit 
d'une explication ou d’une dissertation. 

Étape 2 | Ces axes correspondent aux grandes parties de votre démonstration 
pour la dissertation. Ils correspondent aux grandes parties du texte 
expliqué pour le sujet d'explication de texte. 


+ Construisez un plan détaillé le plus clair possible : 
- utilisez une feuille de brouillon par grand axe ; 
- construisez les sous-parties qui découlent de chaque axe. 


- Notez les arguments, indiquez un élément de justification, 

Étape 3 —| une référence et un exemple, si possible pour chaque sous-partie. 
+ Pour l'explication de texte, notez les mots de vocabulaire à définir, 
les doctrines à évoquer, les distinctions conceptuelles à convoquer et 
les exemples auxquels vous pensez. 


+ Numérotez vos pages de brouillon de manière claire et n'utilisez que 
le recto de chaque feuille. 


| Rédigez votre introduction et votre conclusion sur des feuilles 
de brouillon bien distinctes. Il s'agit, en effet, des moments les plus 


importants de votre copie qui donnent à l'examinateur un ressenti plus 
ou moins positif. Il faut donc les soigner et n'oublier aucune étape. 


Exemple 
de brouillon d'élève 
22carp15 
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Critiquer une idée toute faite 


Une idée toute faite, ou doxa, est une opinion communément reçue. Dans Le cadre 
d'un devoir de philosophie, Les idées toutes faites sont utiles pour entamer La réflexion, 
mais elles doivent ensuite être critiquées afin de mettre en évidence leurs limites. 


ÉTAPE 1 - Examiner de façon critique une conception courante 


— Le langage courant et Les préjugés entraînent souvent une compréhension étroite 
des mots qui limite la notion philosophique à un seul aspect. 


EXEMPLE à propos de la notion de liberté 


> Sensrestrictif et commun : La liberté est d'ordinaire conçue soit comme la capacité 
à ne rencontrer aucun obstacle, soit comme la capacité à faire ce que l'on désire. 


— l'imaginaire collectif nous conduit aussi souvent à considérer spontanément 
des expressions ou des notions de manière positive ou négative. 


EXEMPLE à propos de l'expression « On n'arrête pas Le progrès » 

> Connotation habituelle : Le progrès technique est connoté positivement, il 
est forcément une bonne chose. Envisagé comme amélioration des connaissances 
scientifiques et optimisation des objets techniques, le progrès apparaît comme 
contribuant au bonheur humain. 


ÉTAPE 2 . Formuler une objection à une idée reçue 


— En face d'une idée reçue ou doxa, demandez-vous quelle thèse abordée dans 
vos cours de philosophie pourrait s'opposer à cette idée reçue, si la connotation 
de tel terme est fondée et si la connotation inverse pourrait impliquer 

des arguments valables. 


EXEMPLE à propos de la notion de liberté 


> Critique de La doxa fondée sur l'examen d'exemples ordinaires : Contrairement à 
l'opinion courante, la liberté exige parfois de respecter certaines règles ou suppose certains 
obstacles qu'il faut surmonter. L'improvisation musicale implique, par exemple, de maîtriser 
le solfège. Par ailleurs, dans la vie morale et politique, la liberté s'exerce dans le cadre des lois. 


EXEMPLE à propos de l'expression « On n'arrête pas Le progrès » 


> Critique de La doxa fondée sur un questionnement d'ordre moral ou politique : 
Même si l'on entend souvent dire qu’ < on n'arrête pas le progrès », il est légitime de 
se demander si le progrès technique est bon du seul fait qu'il permet d'innover. Parfois, 
certains progrès font gagner en efficacité dans une activité sujette à caution (les armes 
chimiques, par exemple) ou bien ont des conséquences nuisibles (pollution aérienne des 
avions, par exemple). 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE ue 


1. Complétez ce texte à trous à propos du clonage. 


À votre tour ! 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 

nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 

nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnne 
nnnnnnsnsnnnnnnnnnnnennnsns 

nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nm nan nn nn nn nana nnnnnn nn nn nnnnnnnannnnennn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnn es 


on pourrait imaginer que Le clonage pourrait être utile. 


2. Considérez l'expression « À chacun sa vérité ». Expliquez ce qu’elle peut avoir 
de séduisant, puis remettez-la en cause. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn n nana nnnn ann nnnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnn ann nnmnneunnse 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn ne nn nensnnnsnse 


3. Considérez la thèse suivante : « Les animaux ont un langage, mais on ne peut pas 
le comprendre. » 


Mettez cette thèse à l'épreuve en convoquant les expressions suivantes : traduction 
d'une langue à une autre, compréhension mutuelle, interaction entre hommes et animaux. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ane nn nn nn nnnnnnnnnne 
M nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnne 
nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn a nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nan nn nn nnnnannnnnnnnnnsnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn ne nnmnmnn ss nnnnnnnnnsuse 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nana nan nn nan nnnnnnnes 
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Justifier une idée 


justifier une idée, c'est l'illustrer avec des arguments afin de La rendre convaincante. 


ÉTAPE 1. Formuler son idée 


— Formulez votre idée de manière précise et nuancée. Utilisez des verbes ou 

des expressions qui marquent l'argumentation (il semble que ; il en résulte que ; si l'on 
part du principe que...) et des connecteurs logiques (en effet ; de plus ; cependant ; dans 
la mesure où ; ainsi...) 

— Efforcez-vous de préciser votre idée en allant d'une formulation ramassée, simple 
et évidente, vers une formulation plus ample, fine et complexe. 


EXEMPLE : « Le travail rend esclave. » 

> Cette formule est trop vague, parce qu'on attend que soit précisé de quoi exactement 
le travail rend esclave et en quel sens il rend esclave. On peut signifier plus précisément 
que, dans certaines de ses formes à l'époque industrielle, le travail est une source d'aliénation. 
> Reformulation : Dans la mesure où il rend le travailleur dépendant d'une structure 
hiérarchique, et qu'il lui fait réaliser parfois des tâches ingrates, mal rémunérées et 
dénuées de sens, le travail l'aliène. 


À votre tour ! 


© Surune feuille, montrez en quoi la formulation des idées suivantes est trop vague, 
puis reformulez chacune d'elles avec plus de précision en employant un connecteur logique. 
+ « Letemps + « Le bonheur + « Nous ne sommes 
n'est pas mesurable. » n'est qu'un idéal. » jamais libres. » 


ÉTAPE 2 - Argumenter en faveur de son idée 


— Après avoir formulé votre idée, précisez ce qui justifie votre affirmation. Faites 
appel à des références philosophiques, à des repères, à des cas concrets, mais aussi 
à des éléments de votre culture générale (littérature, histoire, arts...). © p. 30 


— Vos arguments ne doivent pas être confondus avec des exemples. 


À faire ® Ànepas faire 


Le travail rend esclave parce qu'il impose Le travail rend esclave parce qu'il 
un système de contraintes auquel nous prive des fruits de notre travail 
le travailleur doit se soumettre mais qu'il lui | à cause de la division du travail. 


est difficile de réformer. 
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> [.] En effet, l'individu qui travaille pour subvenir à ses besoins ne choisit pas 
librement son activité lorsqu'il est poussé par la contrainte : faute d'expertise dans un 
domaine qui l'intéresse, il pratique un métier qui est peu susceptible de le passionner. 
C'est ce qu'ont montré en tout cas les études de David Graeber, lorsqu'il parle de bullshit 
jobs à propos des emplois dénués de sens pour l'individu. 


EXEMPLE : « Le travail rend esclave. » 


À votre tour ! 


© Reprenez les trois idées reformulées de l'étape 1 et développez-les 
au moyen d'arguments. 


ÉTAPE 3 - Renforcer son argument au moyen d’un exemple 
ou d’une citation 


— Choisissez un exemple éloquent en privilégiant les exemples issus de votre culture 
historique et/ou scientifique. 


— Vous pouvez aussi convoquer une citation qui va dans le sens de votre propos 
à condition d’expliciter l'argument qui la soutient. 
EXEMPLE : « Le travail rend esclave. » 


> [.] Ainsi, dans le contexte de la société industrielle à l'époque du travail à la chaîne, 
le taylorisme rend le travail des ouvriers semblable à celui d'une machine, ce qui le 
déshumanise. En ce sens, le travailleur devient l’esclave d'un système de production qu'il 
n'a pas choisi, et qui, en outre, l'exploite. 


À votre tour ! 
© Reprenez les trois idées de l'étape 2 et développez un exemple en Leur faveur. 


ÉTAPE 4 - Faire le bilan 


Le bilan est l'étape finale d’une sous-partie de dissertation ou d'une argumentation. 
IL sert à rappeler ce que votre argument apporte à la discussion et à amorcer 
la transition vers l'idée qui sera développée dans Le paragraphe suivant. 


EXEMPLE : « Le travail rend esclave. » 


> On peut donc affirmer que le travail rend esclave toutes les fois où les conditions de 
son exercice sont dictées au travailleur sans qu'il ait les moyens d'agir pour les modifier. 


À votre tour ! 
| © Faites le bilan à partir des idées développées lors des étapes 2 et 3. 
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Utiliser un repère 


Convoquer des repères permet d'opérer des distinctions entre des concepts 
et d'exprimer ainsi une pensée claire et précise. Les repères fonctionnent Le plus 
souvent par couples (par exemple : analyse et synthèse). © ». 7 


= Le jour du bac 


Employer des repères dans votre copie permet de montrer que vous maîtrisez Les outils 
de la discipline. Il n'est pas nécessaire de définir Les repères lorsque vous Les mobilisez, 
mais il importe de connaître leur signification pour en faire l'usage Le plus adéquat. 


— En dissertation, on utilise Les repères pour justifier un argument 

ou clarifier une idée. 
EXEMPLE à propos du sujet « Les lois sont-elles toujours justes ? » : En théorie, 
les lois sont toujours justes puisque c’est la loi qui dicte ce qui est juste et ce qui ne 
l'est pas. C'est la définition même de ce qui est légal. Mais en pratique, on constate 
pourtant qu'il existe des lois souvent considérées comme injustes, dans le sens où 
elles ne sont pas légitimes. (repère légal/légitime) 

— En explication de texte, on convoque Les repères pour éclairer le texte. 
EXEMPLE à propos d'une citation de Rousseau : « L'homme est né libre, et partout 
ilest dans Les fers. » : En théorie, nous naissons libres, et cette liberté est garantie 
sur le plan légal par certains régimes politiques. Mais en pratique, des contraintes 
s'exercent sur nous qui ne paraissent pas toujours légitimes. (repère légal/légitime) 


À votre tour ! 


1. S'approprier un repère en dissertation 

Complétez l'extrait de copie ci-dessous portant sur Le sujet : « Quel est 

Le but de la loi ? » Utilisez Les termes du repère « Universel/général/particulier/ 
singulier ». © p.60 


nn nn nnnnnnnnsnens 


nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnss 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nnnnnn non nnnnn mens nnnnnnnnsnnnnnnnns 
nn nn nn nn nn nn nnnnnnsnnnnnnnnnsne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnn 
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2. S'approprier un repère en explication de texte 


Lisez l'extrait de texte suivant. 


Le phénomène auquel on donne communément le nom d'exception à une loi est en réalité la 
superposition de l'effet d’une autre loi à celui de la première. À ce point de vue, toutes les lois 
scientifiques, y compris les mathématiques, souffrent des exceptions. Tous les corps qui sont 
à la surface du sol sont attirés vers le centre de la terre ; mais une plume emportée par le vent 
s'en éloigne ; un ballon plein d'hydrogène s'élève dans les airs. 
Vilfredo Pareto, Traité de sociologie générale, 8101 © Payot 


Complétez Le paragraphe explicatif suivant. Vous convoquerez Les termes 
du repère « Universel/général/particulier/singulier » (© p.60) et emploierez Les mots 
exceptions, loi, superposer, gravité. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mms 


nn En nn mn nn nn nm nn nn nn nn nn 


Or, d'après l'auteur, une loi ne saurait être scientifique si elle est seulement 


: il y a certes des cas qui semblent 


RO nn nn mn nn nn nn nm nn nn nn nn nn 


déroger à la loi, mais qui, en réalité, ne sont des exceptions qu'en apparence, non en 
réalité. En effet, si une plume n'est pas attirée vers le centre de la terre, cela ne signifie 


, Mais parce qu'une autre 


pas qu'elle déroge à la loi de la 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn n 


à son mouvement. 


LE BON RÉFLEXE ! 


Pensez à employer par exemple les repères suivants, ils sont utiles et aisés à convoquer 


dans de nombreux contextes. 

Absolu/relatif - Abstrait/concret - Contingent/nécessaire + En fait/en droit + 
Légal/légitime - Théorie/pratique + Transcendant/immanent - Universel/général/ 
particulier/singulier 


sal 


Lire et analyser 
une œuvre philosophique 


Durant l'année, l'étude suivie d’une œuvre philosophique est prévue. Pour que cette 
lecture vous soit profitable, il est essentiel de prendre des notes et de réaliser 
une fiche sur cette œuvre : vous pourrez ainsi en garder trace et mobiliser Le propos 
de l’auteur au baccalauréat. 


— Informez-vous sur le contexte historique et intellectuel de la publication 

de l'ouvrage. Quels sont Les grands enjeux ? Au fil de votre Lecture, notez les notions 
du programme qui peuvent être mises en relation avec Le propos de l'auteur. 

— Repérez Le découpage de l'œuvre. Si l'ouvrage étudié est déjà découpé par 
chapitres, notez leurs titres en les organisant au sein de rubriques que vous 
compléterez au fil de votre Lecture. 


— Prenez des notes pendant la lecture : 


. à mesure que vous lisez, résumez les idées développées dans chaque paragraphe 
en une phrase ; 


- notez les exemples ou les images importantes ; 
« recopiez les citations les plus marquantes et soulignez-les de manière à Les apprendre ; 


. si l’auteur évoque explicitement ou discute implicitement une autre thèse que vous 
connaissez, indiquez-la. 


EXEMPLE de texte 


Quand on est jeune il ne faut pas remettre à philosopher, et quand on est vieux il ne faut pas 
se lasser de philosopher. Car jamais il n’est trop tôt ou trop tard pour travailler à la santé de 
l'âme. Or celui qui dit que l’heure de philosopher n'est pas encore arrivée ou est passée pour lui, 
ressemble à un homme qui dirait que l’heure d’être heureux n’est pas encore venue pour lui ou 
qu'elle n'est plus. Le jeune homme et le vieillard doivent donc philosopher l’un et l'autre, celui-ci 
pour rajeunir au contact du bien, en se remémorant les jours agréables du passé ; celui-là afin 
d’être, quoique jeune, tranquille comme un ancien en face de l'avenir. Par conséquent il faut 
méditer sur les causes qui peuvent produire le bonheur puisque, lorsqu'il est à nous, nous avons 
tout, et que, quand il nous manque, nous faisons tout pour l'avoir. 

Attache-toi donc aux enseignements que je n'ai cessé de te donner et que je vais te répéter ; mets- 
les en pratique et médite-les, convaincu que ce sont là les principes nécessaires pour bien vivre. 
Commence par te persuader qu’un dieu est un vivant immortel et bienheureux, te conformant 
en cela à la notion commune qui en est tracée en nous. N'attribue jamais à un dieu rien qui soit 
en opposition avec l’immortalité ni en désaccord avec la béatitude ; mais regarde-le toujours 
comme possédant tout ce que tu trouveras capable d'assurer son immortalité et sa béatitude. 
Car les dieux existent, attendu que la connaissance qu’on en a est évidente. 


Épicure, Lettre à Ménécée, trad. O. Hamelin, Wikisource 
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EXEMPLE de fiche sur Le texte d'Épicure p. 24 


CONTEXTE : 

Épicure écrit ce texte à son disciple Ménécée au début du IV siècle avant 
Jésus-Christ, alors que les écoles socratiques, c'est-à-dire postérieures 

à l'enseignement de Socrate, se développent dans la Grèce antique. 


ENJEUX : Ce passage est le prologue de la lettre : il explique que la philosophie 
est une affaire vitale et non une question abstraite qui ne concernerait 
qu'une classe d'âge en particulier. Il aborde la question du bonheur 
comme vie réussie. 


Notions : 
e le bonheur (question de la vie réussie) ; © p. 38 
e la conscience (l'idée d'une vie qui s'examine par la théorie) ; © p.42 
e le devoir (comment il faut vivre en pratique) ; © p.46 
© la liberté (la détermination de soi par soi en fonction d'une morale) ; © p.66 
e la religion (la place des dieux dans notre vie). © p.78 


DÉCOUPAGE : 
S1 : que l’on soit jeune ou vieux, S2 : les dieux sont immortels et 
il faut philosopher pour mener bienheureux : cette connaissance 
une vie heureuse ; est nécessaire pour être heureux. 


RÉSUMÉ : La philosophie est nécessaire quel que soit notre âge parce qu'elle est 
la condition d'une vie réussie. 


EXEMPLES ET IMAGES : 
— exemple du jeune pour qui la philosophie permet d'anticiper l'avenir ; 
exemple du vieillard qui par la philosophie redevient jeune ; 
— image du dieu éternel et parfait qui représente un horizon inaccessible 
dont il convient de s'approcher autant que possible. 


CITATION : << Quand on est jeune il ne faut pas remettre à philosopher, 
et quand on est vieux il ne faut pas se lasser de philosopher. Car jamais 
il n'est trop tôt ou trop tard pour travailler à la santé de l'âme. » 


Explication de La 
Lettre à Ménécée 


[22carp23 


THÈSES CONCURRENTES : Épicure s'oppose à l'idée selon laquelle 
la philosophie serait réservée aux jeunes (ce que défendent 
certains sophistes de l'époque de Socrate) ou qu'elle serait 
le propre de la vieillesse (selon l'idée reçue). 


À votre tour ! 


© En vous appuyant sur le modèle fourni dans cette fiche, réalisez votre propre 
fiche de lecture à propos de l'ouvrage étudié en classe avec votre professeur. 
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Examiner le bien-fondé d'une thèse 


Lorsque vous examinez une thèse ou lorsque vous défendez une idée, il est important 
de montrer ce qui La fonde mais également de la mettre à l'épreuve. 


L'examen d’une thèse peut vous conduire à la confirmer, à la nuancer, à la corriger, voire 
à l'abandonner, mais aussi permettre de La préciser, voire de la renforcer en répondant 
à une objection. Il faut alors se poser plusieurs questions : 


— 1. La thèse peut-elle être étayée ? Il s'agit d'abord de trouver Les éléments 
qui permettent de la défendre. 


— 2. La thèse peut-elle être nuancée ? IL importe ensuite de montrer ce qu'elle peut 
avoir d'imprécis et de discutable dans sa formulation initiale. 


— 3. La thèse peut-elle être corrigée ou reformulée ? Si La thèse passe un aspect 
sous silence ou si on peut lui opposer des contre-exemples, il faudra la rectifier ou 
la préciser en La reformulant. 


— 4. La thèse peut-elle être contredite ? Parfois, de solides arguments peuvent 
vous conduire à la remettre en cause. 


— 5. La thèse peut-elle être renforcée (ou les objections contre elle, récusées) ? 
ILarrive enfin que des objections qu'on lui oppose conduisent finalement non pas 
à l'abandonner, mais à la défendre à plus forte raison. 


pts 


Pensez à reformuler la thèse de la manière la plus explicite, puis envisagez 
les perspectives et notions du programme qui vous paraissent pertinentes pour 
la traiter. 


LE BON RÉFLEXE ! 


EXEMPLE de thèse 


Tout est bien, sortant des mains de l’auteur des choses : tout dégénère entre les mains de 


l’homme. II force une terre à nourrir les productions d’une autre ; un arbre à porter les fruits 
d’un autre. Il mêle et confond les climats, les éléments, les saisons. Il mutile son chien, son 
cheval, son esclave. Il bouleverse tout, il défigure tout : il aime la difformité, les monstres. 


Rousseau, Émile ou De L'éducation (1762) © Garnier Flammarion (2021) 
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EXEMPLE de la thèse de Rousseau, soulignée dans l'extrait de La page 24. 


1. Rousseau étaye sa thèse en donnant des exemples de 
transformations de la nature par lesquelles l'homme perturbe 
l’ordre et l'équilibre spontanés produits par la nature. 


2. D'une part, certains maux naturels semblent indépendants de l'être 
humain — cataclysmes, monstruosités spontanément produites 

dans le monde animal... D'autre part, il y a des modes de production 
technique et des manières d'habiter le monde qui demeurent respectueux 
de la nature et de ses rythmes. 


3. C'est dans un cadre très précis, celui de la maîtrise et de la 
domination modernes de la nature, que l'être humain s'est détaché 
de la nature et donné pour projet général (et non universel) d’asseoir 
une domination sur cette dernière. 


4. Contrairement à Rousseau, les philosophes des Lumières soutiennent 
que les sciences et les arts ont permis à l'être humain de progresser à 
travers son histoire. De plus, un athée récuserait l'existence d'un 

< auteur des choses ». Enfin, l'argumentation de Rousseau repose 

sur un paralogisme naturaliste, c'est-à-dire un raisonnement erroné 
qui consiste à dériver un jugement de valeur (ce qui est bon) à partir 
de la considération d'un état de fait (ce qui est naturel). 


5. Du point de vue de Rousseau, lobjection selon laquelle l'être humain 
progresse provient précisément de l’arrogance de son esprit et de 

son attitude présomptueuse envers la nature. C’est également une raison 
imbue d'elle-même qui prétend que les valeurs sont fondées sur elle 

et non sur la nature. 


À votre tour ! 


Z. Mettez en évidence la thèse de l’auteur dans l'extrait ci-dessous. 


2. Essayez de répondre à chacune des cinq questions listées dans la page 
qui précède. 


Ne pas avoir conscience qu’une technique arrive équipée d’un programme de changement 
social, maintenir que la technique est neutre, penser que la technique est toujours l’amie de 
la culture est, à cette heure tardive, de la stupidité pure et simple. [...] Introduisez l'alphabet 
dans une culture et vous changez ses habitudes cognitives, ses relations sociales, ses notions 
de communauté, d'histoire et de religion. Introduisez la presse à imprimer avec des caractères 
mobiles et vous faites de même. 


Neil Postman, Se distraire à en mourir (1985), trad. T. de Chérisey © Nova Éditions (2010) 
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faire dialoguer 
plusieurs thèses philosophiques 


Pour assimiler Le cours, pour confronter deux doctrines dans une dissertation ou 
pour éclairer la thèse d’un auteur dans une explication de texte, il importe de comprendre 
ce qui différencie plusieurs thèses. 


1  Différencier deux thèses voisines 


Dans ce premier cas de figure, il importe d'analyser Les éléments qui différencient deux 
thèses qui portent sur le même thème. 


EXEMPLE : Calliclès et Épicure sont deux représentants de l'hédonisme : 
pour l’un comme pour l'autre, le plaisir est Le critère du bonheur. MAIS : 


> d'après Calliclès, c'est la > d’après Épicure, seuls les plaisirs qui proviennent 

satisfaction optimale de toutes nos de la satisfaction de certains désirs, les désirs 

passions qui est le critère du bonheur. naturels et nécessaires, nous rendent heureux, 

Avoir le plus grand nombre de plaisirs parce qu'ils permettent de se trouver dans un état 

est le critère de la vie heureuse ; d'âme serein. Les autres sont à éviter, parce qu'ils 
troublent l'âme. © p.38 


À votre tour ! 


© Épicure versus Calliclès. Rédigez un paragraphe sur Le sujet « La vie heureuse, 
est-ce une vie de plaisirs ? » Vous exposerez d'abord La position de Calliclès en 
montrant que Le bonheur est une somme de plaisirs. Puis vous convoquerez 

La position d’Épicure pour établir que La conception de Calliclès pose problème, dans 
la mesure où l'hédonisme de Calliclès est une tâche infinie, tandis que l'hédonisme 
d’Épicure permet d'atteindre une satisfaction durable. 


2 Faire dialoguer plusieurs thèses conflictuelles 


IL'arrive que Le propos de l’auteur s'oppose explicitement à une ou plusieurs thèses 
concurrentes, mais même lorsque ce n'est pas le cas, il est toujours utile d'éclairer 

la thèse d’un auteur en se demandant quelle seraient les objections que l'on pourrait 
lui opposer. 


EXEMPLE : Dans Les Deux Sources de la morale et de la religion, Bergson écrit que 

« Chacun de nous appartient à la société autant qu'à lui-même ». 
> Ilrenvoie ainsi dos à dos deux thèses opposées pour défendre une thèse qui prétend 
dépasser l'opposition. 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE pe 


L. Formulez Les deux thèses auxquelles l'auteur s'oppose ici. 


À votre tour ! 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn né nanannnnssnnnnnsune 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn annee 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nnnnnnnennnse 

nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nn nn nn nn nn nn nnnensnnnsnse 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnse 


2. Bergson écrit ensuite que nous sommes des personnalités uniques du fait 

de notre conscience, qui nous rattache à notre « moi profond ». Néanmoins, 

nous sommes aussi attachés aux autres par des liens sociaux qui nous poussent à agir 
avec eux et parfois comme eux, au moyen de notre « moi superficiel ». © p. 118 


De quelle manière Bergson parvient-il ici à formuler une synthèse entre la thèse 
individualiste et La thèse communautaire ? Remplissez Le texte à trous suivant : 

Contre l'idée selon laquelle Pindividu pourrait exister indépendamment de toute 
Bergson rappelle que nous sommes reliés en surface à 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


d'autres . Cette existence collective est essentielle pour 


nn nn nn nn nn nn msn nn nn nn nnssnnnnenss 


CPEETTELET ES LILITIEISISTIIIILIIIIIIIS I LIL) 


 — - Voilà pourquoi notre conscience nous 
permet de nous retirer dans notre moi et de conserver ainsi 
notre nn nn nn nn nn nn nn nn mens nentnsns 

Ainsi, le moi » n'est pas simplement ce qui s'oppose à la... ou ce qui 
doit être aboli au profit du... RE nopnrmmemenimenns 
Ms ame on cn nr on , c'est toujours notre moi qui se manifeste de deux manières 


différentes et complémentaires. 
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Relier une notion à une perspective 


Lorsque vous analysez un sujet de dissertation, il est essentiel d'examiner quelles 
perspectives du programme doivent être envisagées. 


__Le programme officiel 
« Trois perspectives sont retenues : 
- L'existence humaine et la culture 
- La morale et la politique 

| - La connaissance » 


Les perspectives indiquent Les différents points 

de vue selon lesquels une notion du programme peut 
être considérée. En fonction du sujet, chaque notion 
peut ainsi être reliée à une ou plusieurs perspectives. 


EXEMPLE : 

Le sujet La science peut-elle gouverner nos vies ? peut être reformulé : 

> sous la perspective de la connaissance : Est-ce que la manière dont nous vivons 
peut faire l'objet d'une connaissance scientifique ? 

> sous la perspective de l'existence humaine : Notre existence individuelle peut-elle 
être gouvernée par la science ? Demeure-t-elle alors vraiment une existence unique 

en son genre, si la science lui donne des principes directeurs ? 

> sous la perspective de la morale et de La politique : N'est-il pas moralement 
problématique de s'appuyer sur les résultats de la science pour conduire sa vie ? 

N'est-il pas dangereux, du point de vue politique, que la science entreprenne de gouverner 
nos vies ? 


À votre tour ! 


© Pour chacun des sujets suivants, indiquez Les perspectives qui vous paraissent 
pertinentes afin d'envisager Le sujet sous tous ses aspects. 
Existence Morale 


humaine et culture | et politique Connaissance 


Celui qui connaît le bonheur 
peut-il l'enseigner aux autres ? [M Séoritasrdeisie seidesenar | Cossease este ses eesces 


Peut-on rester soi-même 
au sein de l'Etat ? | FPS ERRRRRSEE CXTETIIIIII LI vnnnssronenensss | soncocussnssescmesessseusene 


Faut-il opposer la foi religieuse 
et la recherche de la vérité 2 nnnnnnnnsssennmennenensnenne | sossonsossossnsnmsesnensuene | noscssrososnsssmsssssssssses 


Travailler, est-ce renoncer 
à être libre ? ….. nnnnnnnnnnnmesnnnsnnes | sosssssvousssssss crossosoose | vcoscssccnoescsccessess..e 


La raison peut-elle 
déraisonner ? nnssnnnnsnnnsmmmnmensemnnnss | + nnnsssnnnnennnssenenennnee | ssssssnsscssssnessenssnsnsne 


Sans l'art, la nature 
serait-elle aimable ES ETS DES SE 
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Partie L | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE Es 


Relier un sujet aux notions 
du programme 


Les sujets de dissertation du baccalauréat convoquent souvent, de manière explicite 
ou implicite, plusieurs notions du programme. Il est essentiel de les identifier afin 
d'envisager Le sujet sous tous ses aspects. 


Étape 1 Étape 2 Étape 3 
Identifiez Reliez ensuite chaque terme Examinez enfin si 
les mots importants du sujet à une ou plusieurs la confrontation entre plusieurs 


du sujet qui sollicitent notions du programme qui termes du sujet ne fait pas 
la réflexion. vous semblent pertinentes. émerger de nouvelles notions. 


EXEMPLE DE SUJET : Sommes-nous responsables de l'avenir ? 


> ÉTAPE 1: Ici, aucune notion du programme n'apparaît de façon explicite : les termes 
importants sont « responsables » et « avenir ». Il faudrait aussi se demander à qui renvoie 
« nous » dans « sommes-nous ». 


> ÉTAPE 2 : L'idée de responsabilité renvoie à la notion de devoir, © p.46 
éventuellement à la notion de conscience (morale) © p.42 et à la notion de justice. © p.58 
C'est un adjectif qui est aussi lié au problème de la liberté. © p.66 

Enfin, l'idée d'avenir fait immédiatement songer au temps. © p.90 


> ÉTAPE 3 : La responsabilité envers l'avenir renvoie aux problèmes écologiques, 
c'est-à-dire à notre responsabilité envers la nature © p.70, menacée 

par certaines formes de progrès technique. © p. 86 

Vous constatez ainsi qu'un sujet apparemment sans rapport immédiat avec une notion 
précise du programme permet d'en convoquer plusieurs. 


gts LE BON RÉFLEXE ! 


Attention, les adjectifs, les adverbes et les pronoms personnels peuvent être importants. 


À votre tour ! 


© Analysez les sujets suivants en suivant les trois étapes indiquées ci-dessus pour 
mettre en évidence Les notions concernées : 

- Sansillusions, la vie serait-elle encore belle ? 

- Croire, est-ce nécessairement renoncer à savoir ? 

- Parler peut-il nous libérer du passé ? 

- L'environnement est-il à notre disposition ? 
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Mobiliser des références, 
des citations, des exemples 


Dans une dissertation ou une explication de texte, il est essentiel de mobiliser 
des références, des citations et des exemples. 


1 Utiliser une référence 


Utiliser une référence, c'est convoquer une doctrine philosophique ou 
des connaissances en sciences humaines, en histoire de l’art ou en histoire des sciences 


afin d'illustrer l'argument que vous exposez dans une sous-partie. 


EXEMPLE : pour traiter Le sujet L'art permet-il de mieux voir Le réel ?, 
vous défendez la thèse d’après laquelle l’art permet de mieux voir Le réel (partie), parce 
qu'il offre un point de vue original par rapport à la perception ordinaire de La réalité 


(sous-partie). 


+ Présentez d'abord l'argument précis que vous vous apprêtez à exposer. 
EX. : Nous n'avons pas besoin de l'art pour voir la réalité ordinaire, mais nous en avons 
besoin pour apercevoir ce qui demeure inaperçu dans sa fréquentation quotidienne. 


+ Annoncez ensuite l'auteur et l'œuvre auxquels vous avez choisi de faire référence 
pour défendre votre argument. 
EX. : C'est ce qu'explique Bergson dans La Pensée et le Mouvant. 


+ Détaillez enfin l'argument de l’auteur, après l'avoir introduit par un connecteur 
logique. Efforcez-vous de Le formuler de manière qu'il réponde directement 
au sujet traité. 


EX. : En effet, le philosophe français explique que la perception ordinaire est 

une perception standardisée qui ne donne à voir de la réalité que ce qui est utile 
pour notre action en son sein ou pour les besoins de la communication. 

Au contraire, l'artiste est celui qui parvient à transmettre une vision de la réalité 

à travers un style, c'est-à-dire un prisme individuel, qui révèle un aspect de la réalité 


sous une perspective unique en son genre. 


À votre tour ! 


© Pourtraiter le sujet La conscience m'appartient-elle ?, énoncez un argument et 
introduisez la référence à Nietzsche. © p.45 
Vous montrerez que la conscience a d’abord été une faculté collective qui ne nous 


appartient pas d'emblée. 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE Es 
2  Liter un auteur 


ILest important que votre copie contienne des citations, mais vous n'êtes pas tenu(e) 
de citer un auteur chaque fois que vous utilisez une référence. Les citations permettent 
de s'appuyer sur Le propos d’un auteur et de l'expliquer en détail afin d'approfondir 
votre analyse et de renforcer votre argumentation. 


+ Introduisez la citation après avoir commencé l'exposé de votre référence et mettez 

le passage cité entre guillemets. 
EX. : C'est en ce sens que Bergson est conduit à soutenir que, grâce à l'artiste et l'écrivain, 
< des nuances d'émotion et de pensée nous apparaissent qui pouvaient être représentées 
en nous depuis longtemps, mais qui demeuraient invisibles : telle, l'image 
photographique qui n'a pas encore été plongée dans le bain où elle se révélera ». 


+ Puis explicitez l'intérêt de la citation pour votre propos. 
EX. : L'artiste apparaît ainsi comme un révélateur qui, loin de créer de toutes pièces 
une réalité étrangère à la nôtre, nous prend par la main pour nous aider à accéder 
à la perception d'une réalité qui était enfouie à cause de notre rapport utilitaire 
et non contemplatif au réel. 


» 


A votre tour ! 


© À la suite de votre référence, introduisez la citation suivante de Nietzsche 
tirée du Gai Savoir et commentez-la : « la conscience s'est seulement développée sous 
la pression du besoin de communication, [...] elle ne fut nécessaire et utile que dans 
Les rapports d'homme à homme ». 


3 Mobiliser un exemple 


Mobiliser un exemple consiste à choisir une situation de la vie ordinaire, un élément 
de culture générale ou un événement historique qui donne du poids à l'analyse 
de la référence pour l'illustrer et montrer sa pertinence. 
+ Convoquez d'abord un exemple précis et pertinent après avoir énoncé votre 
argument et utilisé une référence. 

EX. : Par exemple, un peintre impressionniste nous montre que c'est la lumière 


{ qui crée les objets, dont les contours ne sont cernés par notre perception 
Exemple que pour pouvoir saisir distinctement chaque objet afin d'avoir prise sur 


su lui dans la perspective de l'action. Mais en réalité, avant cette perception 
utilitaire, les objets apparaissent comme des amas de couleurs et de lumière. 

Exemple 

particulier C'est le cas notamment dans le tableau qui a marqué la naissance 


‘* de l’impressionnisme, à savoir Impression, soleil levant de Monet. 


+ Rattachez ensuite l'exemple à votre propos. 
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EX. : Dans ce tableau, le soleil donne effectivement l'impression d'être l'origine 
de la formation de tous les objets, dont la consistance dépend du degré de lumière 
qu'ils reçoivent : l'eau semble enflammée par les reflets du soleil levant au centre, 
tandis que les bateaux en arrière-plan semblent n'avoir d'existence que fugitive tant 
qu'ils ne sont pas éclairés. 
+ Que votre sous-partie s'achève sur une référence, une citation ou un exemple, 
n'oubliez pas d’en faire Le bilan pour dire où vous en êtes dans le traitement du sujet. 


EX. : Ainsi, l'art nous fait voir ce que la perception ordinaire nous empêchait 
de percevoir sans lui, et réveille en nous un aspect oublié de la réalité. 

Cette dernière est donc mieux vue si l'on entend par là qu'elle est vue plus en 
profondeur, autrement dit, dans sa beauté. 


gl LE BON RÉFLEXE ! 


Vous pouvez commencer par énoncer un exemple d'ordre général, puis choisir 
un exemple précis. 


» 


A votre tour ! 


© Utilisez l'exemple général de la communication évoquée par Nietzsche pour 
montrer que Les mots qui constituent Le tissu de la pensée consciente sont le fruit 
de la vie en communauté et répondent à ses exigences. Puis, prenez l'exemple plus 
précis d'un mot ou d'une expression commune qui montre que La conscience, via 

Le langage, est d’abord collective. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnennnnnene 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ne nnnnnnne 
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Partie 1 | LES SAVOIR-FAIRE EN PHILOSOPHIE Es 


Mobiliser Le vocabulaire 
philosophique 


En philosophie, un même terme peut parfois être défini différemment en fonction 
du contexte dans lequel on l'emploie. Il est utile de connaître et de maîtriser 
ces distinctions, par exemple pour problématiser un sujet. 


Les notions du programme sont liées à un champ lexical philosophique qui permet 
de spécifier leur sens dans une perspective particulière. Par exemple, Le rapport 

de l'homme à la nature sera différent selon qu'on envisage la nature physique, 

la nature biologique ou la nature humaine. © p.70 

Selon le contexte, il vous appartient de mobiliser l'un ou l’autre de ces termes en 
précisant ce qu'ils signifient. 


EXEMPLE : Les adjectifs raisonnable et rationnel renvoient tous deux à la notion de 
«raison », mais ils n'ont pas le même sens © p.74: 


— on dit qu'une chose est rationnelle lorsqu'elle respecte les lois de la logique ou 
qu'elle est conforme aux principes d’une théorie ; 

— on dit d'une chose qu'elle est raisonnable lorsqu'elle respecte les lois de la morale 
ou qu'elle est conforme à certaines valeurs morales pour guider la pratique. 


Ainsi, dans le sujet La raison peut-elle déraisonner ?, la réponse ne sera pas la même 
selon Le sens que l'on donne au mot « raison ». On pourra alors se demander si, en 
ignorant que ce qui est raisonnable n'est pas nécessairement rationnel, La raison ne 
risque pas de déraisonner. 


af LE BON RÉFLEXE ! 


Les distinctions conceptuelles sont des outils précieux pour articuler deux sous-parties, 
ou même deux parties de la dissertation. 


À votre tour ! 


1. Montrez que pour Le sujet : « Suffit-il d'être soi-même pour être Libre ? », 

la réponse différera selon que l'on entend la liberté comme libre arbitre, comme 
expression de soi ou comme obligation par laquelle on se soumet volontairement 

à certains principes d'action. 

2. Dans le sujet : « Le temps qui passe est-il un temps entièrement révolu ? », montrez 
que la réponse apportée à La question n'est pas la même selon que l'on envisage Le temps 
métrique (celui qui est mesuré par la science), le temps vécu de la biographie (celui 
qui est éprouvé par une subjectivité) ou Le temps collectif de l'histoire. © p.90 
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L'art 


La notion en carte mentale 


l'artisanat 


= ensemble des objets 
dont les règles de 

production précèdent 
la réalisation 


des règles 


= prescriptions auxquelles 
se soumet un technicien 


du travail 
= activité visant à produire 
quelque chose 


de la technique 


= ensemble des procédés 
permettant de produire 
un objet artificiel où 
d'accomplir un geste 
particulier 


la science 


= ensemble des méthodes et 
des techniques intellectuelles 
[théories] et matérielles 
[instruments] permettant 
d'établir des rapports 
constants entre certains 
phénomènes pour atteindre 
une connaissance objective 


une création 

= production d'objets qui 
ne répond pas à des règles 
préétablies 


du génie 
= capacité à créer des œuvres 
originales par leur style 


un jugement de goût 


une aura 
= atmosphère symbolique 
qui entoure une création 

et qui suscite une attitude 
particulière à son égard 


= capacité à évaluer 
les œuvres en se fondant sur 
leurs propriétés objectives 

(formes, couleurs, matériaux] 
et leurs effets subjectifs 
(ravissement, dégoût) 


À votre tour ! 


© Pourquoi la création ne peut-elle pas être artisanale ? 


CECEEEETEEE EEE EEE EE EEE ETES EEE EEE EEE EE TELE EEE EEE TEE EEE EEE EEE EEE EEE EES STEEL EE EEE EEE EEE TPNEENENNENNENINECEEEEN EEE EEETE EE 
CCLEEELEEEEEEEEE EEE CEE EEE CEE 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnn 
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Partie 2 | L'ART [= 
9 Les thèmes essentiels 


D L'art doit-il reproduire la beauté de la nature ou inventer une autre forme 
de beauté ? 


Certes, Le beau naturel apparaît comme la source première de l'émotion esthétique, 
si bien que la tâche de l'art consisterait à Le capturer pour l'immortaliser. L'art aurait 
alors vocation à reproduire la nature. Pourtant, on peut se demander si La tâche de l'art, 
au lieu de consister à reproduire la nature, n'est pas plutôt de faire voir des beautés 
que seul l'œil aiguisé de l'artiste perçoit. La beauté, au lieu de se situer dans Les réalités 
du monde extérieur, serait dans l'œil de celui qui Les regarde. 


a ou bien l'art doit imiter La nature jusqu'à en devenir son serviteur, 


| ce qui met en péril la liberté créatrice ; 
Tension 


problématique ou bien l'art consiste à isoler certaines formes et certaines 
a sensations pour les reproduire dans une œuvre, jusqu'à devenir 
indépendant de la nature, auquel cas, à trop privilégier La vie 
intérieure et spirituelle de l'artiste, il risque de devenir difficile 
d'accès. 


2 Deux conceptions du génie 


D Le génie est-il un don inexplicable, ou bien une aptitude acquise en s'exerçant ? 


Certes, à la différence du talent, qui désigne une disposition particulièrement adaptée 
à la pratique d’un art, le génie désigne une capacité créatrice qui ne semble pas 
simplement Le fruit d’un travail assidu : c'est Le cas de génies précoces comme Mozart. 
Pourtant, si Le génie existe comme disposition à créer, il ne se réalise que par Le fait 
d’un travail. Plutôt qu'un don miraculeux, il serait une forme de talent dont on ne 
percevrait plus les secrets de fabrique. 


ou bien la personne dotée de génie est inspirée par une puissance 
” jé qui la dépasse, auquel cas Le génie est inexplicable, y compris pour 
Tension la personne qui Le possède, à tel point qu'on peut se demander 
problématique si elle a vraiment du mérite ; 


ou bien la personne géniale est formée par l'exercice de son art, 
si bien qu'on ne perçoit plus ce qui La rend si exceptionnelle. 
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4 Les thèses philosophiques 


Te) Thèse d’H. Arendt — L'œuvre d'art est un produit humain unique en son genre 


Dans son œuvre intitulée La Crise de la culture (1961), la philosophe américaine d’origine 
allemande Hannah Arendt explique pourquoi l’art ne peut pas être confondu avec 


les autres types de produits humains. 


À La différence des actions, qui produisent des événements qui survivent uniquement 
grâce à la mémoire des êtres humains, et des produits de consommation, dont La durée 
est à peine supérieure au temps de leur production, les œuvres d'art n'ont pas vocation 


à être usées par le temps. 


D'une part, n'étant pas destinées à être consommées, 
elles résistent à l'usure. D'autre part, parce qu'elles 

suscitent envers elles une attitude contemplative 

qui s'efforce de ne pas les abîmer, on cherche 

à les conserver et à les réparer autant que possible. 


BA RETENIR 


Les œuvres d'art n'ont pas vocation à être utiles pour 
l'action ou la consommation, parce qu'elles dépassent 
le régime de l'utilité immédiate et contiennent une 
beauté qui traverse Le temps. 


À votre tour ! 


- Un plat gastronomique d’un chef étoilé : 
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Fr] VOCABULAIRE 


e Arendt distingue le fait de 
consommer, qui correspond à un 
besoin physiologique renvoyant 
à l'animalité de l'être humain, 
et le fait de conserver, qui 
correspond à un besoin spirituel 
de pérenniser des œuvres pour 
qu'elles échappent au circuit de la 
consommation. Le monde humain 
est l'ensemble de ce qui est 
conservé sans être consommé. 


© Parmiles productions suivantes, dites lesquelles sont des œuvres d'art en vous 
appuyant sur la pensée d’Arendt et justifiez. Des réponses nuancées sont possibles. 


Partie 2 | L'art … 
2 Une thèse inattendue 


À Thèse d’O. Wilde — C'est la nature qui imite l'art 


Dans son œuvre intitulée Le Déclin du mensonge (1891), l'écrivain et essayiste 
britannique Oscar Wilde soutient une thèse paradoxale que l'on appelle antiréalisme : 
ce n'est pas l'art qui imite la nature, mais la nature qui imite l'art. 


En effet, selon Wilde, la nature n'existe pas en soi, de manière objective, avant que 
nous la contemplions. Au contraire, elle est considérée différemment en fonction 
de celui qui la regarde, en fonction des époques et des cultures. 


Or, ce sont Les grands artistes qui forment notre regard et nous apprennent à voir 
la nature de telle ou telle manière. Bien sûr, tout Le monde voit ce coucher de soleil 
au loin. Mais c'est l'artiste qui nous rend attentifs à la complexité de ses couleurs et 
nous en fait apprécier la beauté. 


LA rerenR E VOCABULAIRE 


La nature nous apparaît à travers les filtres artistiques + Onappelle antiréalisme une 
que nous lui superposons pour l'apprécier. C'est doctrine qui soutient que la 


en ce sens qu'elle « imite » l'art, c'est-à-dire que PAlte n'existe ERs cerner 
objective, indépendamment 


. 2 + J n 
son image est moulée, filtrée par le style de l'artiste. near 


À votre tour ! 


© Àlalumière de la thèse de Wilde, expliquez La citation suivante : « Les choses 
sont parce que nous les voyons, et ce que nous voyons, et comment nous le voyons, 
dépend des arts qui nous ont influencés. » Donnez un exemple d'œuvre d'art 
permettant d'illustrer ce propos. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnsunse 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnennnn es 
nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn neue 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nana nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn dd n nn n sens nan nan snnnsnnsnnsnsnmsnsnnnsnsusnse 


Le bonheur 


béatitude 


Bonheur = état contemplatif 
lié à une expérience de l'absolu 


> extase de saint Augustin 


La notion en carte mentale 


contentement 
Bonheur = satisfaction de celui qui se 


contente de ce qu'il a ou de ce qu'il est 


> autarcie des stoiciens 


joie 
Bonheur = croissance 


du sentiment d'exister 
> conatus de Spinoza 


plaisir 
Bonheur = satisfaction de 
certains désirs 


> hédonisme de Calliclès 
du grec hédoné, « plaisir » 


>Jonheur 
être conçu 
mme 4 


- 


utilité 
Bonheur = faire ce qui est utile 
au plus grand nombre 

> utilitarisme de Bentham 


souverain bien 


Bonheur = atteindre le bien 
ultime, qui n'est pas le moyen 
d'un autre bien 

> eudémonisme d'Aristote 
du grec eudaimôn, « heureux » 


vertu 
Bonheur = vie réussie, à la fois quant 


à la morale et quant à la connaissance 


> arétisme de Platon 
du grec areté, « vertu » 


«= 


A votre tour |! 


© Citez des biens qui ne sont que des moyens pour atteindre d’autres fins. Justifiez. 


CELEECELEEEEEE EEE EEEE EEE EEE EEE EEE CEE EEE EEE CEE EEE EEE EEE EEE 


RS nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnsnnnnnn 
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Partie 2 | LE BONHEUR [Es 
4 Les thèmes essentiels 


1 Bonheur individuel et bonheur collectif 


D Larecherche de son propre bonheur est-elle toujours compatible avec celle 
du bonheur d'autrui ? 


Certes, on peut avancer que Le bonheur véritable ne peut être atteint que si le bonheur 
des autres est garanti. Pourtant, de nombreux individus cherchent leur bonheur sans 
chercher celui des autres, voire au mépris du bonheur des autres. 


ou bien Le bonheur authentique ne peut être atteint qu'en 
me garantissant Le bonheur collectif, auquel cas il faut travailler à 


Tension + x . . } . } Lai . . 
étendre ce bonheur à tous. Mais il s'agit alors d'une tâche infinie ; 


problématique 
ou bien chacun doit travailler à son propre bonheur, auquel cas se 
sacrifier pour autrui ne nous rendrait pas heureux, même si cela est 
vertueux. Mais alors la vie bonne, vertueuse, serait incompatible 
avec le bonheur, ce qui semble contre-intuitif. 


2 Recherche du bonheur et quête des plaisirs 


D Le bonheur consiste-t-il à diversifier et intensifier les expériences agréables ? 


Certes, on peut avancer que les plaisirs concourent au bonheur. Pourtant, la jouissance 
que procurent les objets est éphémère et pousse à chercher de nouvelles sources de 
plaisir. Il semble donc que la quête du plaisir nous entraîne dans une fuite en avant. 


7 ou bien Le bonheur se trouve au-delà du plaisir, à travers 
des expériences et des fréquentations qui ne sont pas éphémères, 
comme celle d’un individu aimé ou d'une œuvre d'art chérie ; 


Tension 
problématique 


ou bien Le bonheur est un idéal de l'imagination, parce que toutes 
Les joies que nous trouvons ne dépendent pas que de nous : elles ne 
nous sont pas définitivement garanties et peuvent nous être ôtées. 


A votre tour ! 
© Complétez cette phrase avec « idéal » et « réel ». 


On considère Le bonheur comme une satisfaction optimale 


et durable de tous nos désirs. Or, Le bonheur n'est pas garanti : 


nn nn nn nn mn nn nn nnnnnnn 


c'est un état qui peut disparaître. 
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4 Les thèses philosophiques 


ee Thèse de Platon — La vie réussie ne saurait être une vie de plaisirs 


Dans le dialogue intitulé Gorgias (IV siècle av. J.-C.), 


Socrate discute avec Le sophiste Calliclès © repères 

pour tenter de définir ce qu'est une vie réussie. Absolu / relatif 

D'après Calliclès, la vie réussie réside dans e L'hédoniste ne peut connaître 

Le pouvoir de satisfaire tous ses désirs. Il soutient qu'un bonheur relatif, toujours 
dépendant de certaines 


ainsi la conception hédoniste. Socrate avance 


à + : " : satisfactions éphémères. 
l'objection suivante : l'individu qui passerait sa vie sa di 


Ce bonheur ne peut pas être 


à jouir de plaisirs multiples chercherait sans absolu, c'est-à-dire dégagé 
cesse de nouvelles sources de plaisir. Il satisferait de tout lien avec une situation 
des désirs particuliers, mais ne serait jamais satisfait particulière. 


complètement, parce que son désir ne connaîtrait 
aucune satisfaction ultime. 


Seule la vie vertueuse de celui qui satisfait ses besoins pour consacrer l'essentiel 
de son temps à la recherche du Bien, du Beau et du Vrai semble être une vie heureuse, 
si l'on entend par là une vie réussie. 


DA RETENIR 


La vie hédoniste paraît discontinue et éclatée, si bien qu'elle n'atteint que des plaisirs 
pluriels, mais pas un bonheur constant et durable. Au contraire, la vie vertueuse permet 
de s'éleverau-delà du sensible et de faire de sa vie quelque chose d’unique et de cohérent. 


À votre tour ! 


1. Dans la mythologie grecque, les filles de Danaos furent condamnées à remplir 
un tonneau percé, appelé ainsi « tonneau des Danaïdes ». Expliquez à l'oral pourquoi 
une analogie peut être établie entre la vie de plaisirs et Le tonneau des Danaïdes. 


2. Donnez deux exemples de plaisirs qui peuvent être durables. justifiez. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnne 
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Partie 2 | LE BONHEUR [ss 


2 Une thèse inattendue 


ee Thèse de S. Freud — Le bonheur || amas 
ne peut exister sans déplaisir 
Dans son œuvre Malaise dans la civilisation (1930), * La psychanalyse est la méthode 
qui permet de mettre en 


Sigmund Freud, le fondateur autrichien de la 
psychanalyse, explique que l'humanité ne pourra pas 
trouver un état de bonheur durable et définitif, 
parce que notre constitution est telle que nous 
avons besoin du déplaisir pour pouvoir éprouver Q 
du plaisir : « nous ne pouvons jouir intensément que Ÿ REPÈRES_ 
de ce qui est contraste », écrit Freud. Objectif / subjectif 


évidence les phénomènes 
inconscients de la psychologie 
humaine et d'en dégager le sens. 


°e Freud observe quele plaisir n'est 
pas un état qui existerait en soi : 


La réalité du bonheur se trouve dans l'appréciation il n'est pas une réalité objective, 
que chacun fait de son état actuel en Le comparant dans la mesure où il est évalué 
aux états qu'il a déjà connus ou pourrait connaître. en fonction des états qui 

Ainsi, Le bonheur ne peut pas faire l'objet d’une le précèdent et le suivent ; c'est 


définition objective qui en établirait les critères. D 


À votre tour ! 


© Trouvez un exemple illustrant la thèse de Freud et un autre exemple 
la remettant en cause. 
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nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nnnnnnnnnn 
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La conscience 
La notion en carte mentale 


se représenter le réel, former 
et associer des images 


> représentation 


EXEMPLE : penser à un centaure 


comprendre 
et connaître 


> conscience théorique 


EXEMPLE : formuler la loi 
de la chute des corps 


viser un objet, 
se donner un but 


> intentionnalité 


EXEMPLE : regarder autrui 
pour lui parler 


délibérer pour agir 
conformément à des valeurs 
> conscience morale 


EXEMPLE : réfléchir aux meilleurs 
moyens de venir en aide à quelqu'un 


préparer et orienter l’action 
> conscience pratique 
du grec praxis, « action » 


EXEMPLE : Se demander à qui il vaut 
mieux passer le ballon 


A votre tour ! 


© Complétez les définitions avec Les exemples suivants. 


fixer un objet pour l'isoler de tous Les autres par La perception « 
résoudre un problème relationnel avec quelqu'un - se souvenir d’un épisode marquant du passé « 
résoudre un problème de mathématiques - faire des exercices physiques chaque jour 


1. Intentionnalité : 


nnnnnnnns msn nnnn nn nan nan nnnnnnnn sn nan néant enannnntnnnsnnnnnnnannnenenannannenenesnennenn es 
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Partie 2 | LA CONSCIENCE LL 
4 Les thèmes essentiels 


1 Conscience de soi et connaissance de soi 


D La conscience que j'ai de moi est-elle ce par quoi je peux me connaître ? 


Certes, j'ai une connaissance privilégiée de moi-même, grâce à la conscience théorique, 
qui me donne accès à mes états mentaux. Pourtant, force est de constater que 

je ne cesse de changer à travers le temps. La conscience peut-elle alors vraiment 

me permettre de me connaître, d'accéder à mon identité, dans La mesure où je ne cesse 
de différer de moi-même au fil des jours et des années ? 


"M ou bien la conscience est ce qui me permet de me connaître, mais 
alors elle ne prend connaissance que de ce qui s'écoule à travers 


Tension . . . FR } An + 11 + 
le temps, si bien que mon identité m'apparaît comme éparpillée ; 


problématique 
ou bien la conscience ne permet pas d'accéder à mon identité, 
ce qui signifie soit que celle-ci n'existe pas, soit que je dois trouver 
d'autres moyens pour me connaître, comme la connaissance 
qu'autrui a de moi. Mais cela signifierait alors que la connaissance 
de soi ne dépend pas que de soi. 


Conscience individuelle et conscience collective 


D La conscience est-elle un phénomène strictement subjectif, ou est-elle en partie 
formée par la collectivité dont je suis membre ? 


Certes, j'ai le sentiment que la conscience est quelque chose d’intime, ce que 

l'on appelle Le « for intérieur ». Je me sens maître de mes pensées et de mes 
représentations. Pourtant, ce que je pense et ressens a été l'objet d'une éducation 
progressive. Par ailleurs, dans l'histoire de notre espèce, La conscience a d'abord été 
une faculté de coopérer, donc quelque chose de collectif et non d'intime. 


ou bien la conscience est une faculté qui m'appartient en propre, 
"ail mais alors il est impossible de comprendre comment elle mürit 


Tension 
avec Le temps ; 


problématique 

us ou bien la conscience est formée par la collectivité, auquel cas il 
devient difficile d'expliquer comment la conscience peut devenir 
ma conscience. 
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(2) Les thèses philosophiques 


ee Thèse de R. Descartes — Seule la conscience me permet d'établir que j'existe vraiment 


Dans son œuvre intitulée Méditations métaphysiques (1641), le philosophe français René 
Descartes se met en quête d’une vérité qui serait absolument certaine. 


Faisant valoir Le caractère douteux de nos connaissances, Descartes exerce Le doute 
méthodique : il doute d'abord de La réalité de nos sensations et de notre expérience. 
Puis, il en vient à radicaliser son doute à partir d’une expérience de pensée : un 

« malin génie » n’aurait-il pas créé un monde illusoire et manipulé notre conscience 
pour nous tromper ? Les vérités mathématiques seraient-elles, elles aussi, Le produit 
d’une illusion ? C'est Le doute hyperbolique : si j'ai été trompé(e) une fois, pourquoi 
ne Le serais-je pas systématiquement ? 

Cependant, une chose résiste au doute : moi qui suis en train de penser que tout est 
douteux, j'exerce le doute. Ainsi, l'existence de la pensée qui doute, elle, n’est pas 
douteuse. Je ne ferais que confirmer son existence si je doutais d'elle. 


A RETENIR Le VOCABULAIRE 


La puissance de la pensée réside dans la capacité  , À} différence dudoute 


à suspendre son adhésion au réel pour douter de méthodique, qui consiste à 
certains de ses aspects, voire de son existence totale. examiner une information avec 
Sije doute, c'est que je pense, et cela n'est pas douteux. méfiance de manière provisoire, 


le doute hyperholique consiste 


La seule chose certaine est donc l'existence d’un à uen 
à pousser le doute jusqu'à 


«je », d’une conscience qui exerce Le doute. Descartes ee nou douterdé ou 
concluait déjà, dans le Discours de la méthode (1637) : le 
« je pense, donc je suis ». chose qui résiste au doute. 


À votre tour ! 


© Regardez cette image appelée « échiquier d'Adelson ». Les carrés 
A et B sont de la même couleur et de la même teinte. Quelle est 
la cause de l'illusion ici ? Est-on fondé à douter de toutes 
nos perceptions lorsque l’une d'elles nous a trompés ? 
Comparez cette situation à celle de la tromperie 

amoureuse. Ces situations sont-elles analogues ? 
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Partie 2 | LA CONSCIENCE [es 
2 Une thèse inattendue 


) Thèse de F. Nietzsche — La conscience est un phénomène collectif avant d'être 
un phénomène individuel 


Dans Le Gai Savoir (1882), Le philosophe allemand Friedrich Nietzsche formule une thèse 
audacieuse : à l'origine, La conscience s'est développée comme « conscience de troupeau » 
pour Les besoins de la communication. 


En effet, l’action efficace permettant La survie a pu être réalisée grâce à la conscience. 
Prendre conscience des choses pour Les nommer a permis de s'organiser collectivement 
pour créer un « réseau de relations » entre Les êtres humains. La conscience n’est donc 
pas une faculté appartenant d'abord à l'individu et garantissant sa libre pensée : en tant 
que conscience grégaire, elle porte encore en elle La marque de son origine, qui est 
de satisfaire Les besoins vitaux. 


Ba eeTenR 


La pensée, d’après Nietzsche, est le plus souvent 


x . | è . La conscience n'appartient 

inconsciente, et La conscience n'en est que la partie pas proprement à l'existence 

la plus infime, qui émerge lorsque nous rencontrons un individuelle de l'homme, bien 
plutôt à ce qui en lui est nature 


problème ou un obstacle. ns Mona 


(e REPÈRES 
Subjectif / intersubjectif 
, ; : _—— VOCABULAIRE 
e Alors qu'elle nous apparaît comme une faculté subjective, 
la conscience est d'abord apparue comme une faculté e Laconscience grégaire renvoie 
intersubjective permettant aux individus de communiquer à l'ensemble des états mentaux 
des informations, de mettre en commun des perceptions qui sont partagés par des 
pour agir ensemble. individus vivant en collectivité. 


» 


A votre tour |! 


©  Parmiles exemples de comportements suivants, lesquels vous paraissent relever 
de la conscience grégaire et lesquels de la conscience personnelle ? 


1. Faire une chose en son âme et conscience : 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 
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Le devoir 
La notion en carte mentale 


la collectivité 


Devoir = action conforme 
aux mœurs, us et coutumes 


> moralité coutumière 


l’individualité 


Devoir = action conforme à l'idée 
que l'on se fait d'une vie bonne 


> éthique de la vertu 


l'humanité 


Devoir = action conforme à des 
valeurs tenues pour universelles 


> universalisme moral 


la nature 
Devoir = disposition 


à suivre certaines tendances 
naturelles inscrites en nous 


> naturalisme moral 


les sentiments 


Devoir = action conforme à 
certains sentiments moraux 
comme la pitié 


> sentimentalisme a pour orig ne 


les conventions 


Devoir = obéissance à des règles 
relatives, car déterminées par 
certaines autorités 


> conventionnalisme moral 


la raison 


Devoir = obéissance à des 
lois morales universelles 


> déontologisme 


l'évaluation 
des conséquences 


Devoir = calcul des conséquences 


de son action pour optimiser le 
bonheur de tous 


> conséquentialisme 
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Partie 2 | LE DEVOIR [Es 
4 Les thèmes essentiels 


1  Universalisme moral et relativisme moral 


D Existe-t-il des valeurs universelles ou y a-t-il sur l'idée du bien des points de vue 
incompatibles ? 


Certes, Les critères du bien et du mal semblent varier à La fois dans Le temps (selon 

les époques) et dans l'espace (selon les cultures et Les civilisations), si bien qu'il paraît 
difficile d'établir une conception du bien qui serait universelle. Pourtant, même si 

Les normes de l’action apparaissent comme particulières et contingentes (elles pourraient 
être différentes), Les valeurs morales sont en principe universelles : personne n'aime 
subir une violence non désirée et ne devrait pas non plus l'exercer soi-même. 


ou bien Le devoir s'identifie à un ensemble de pratiques 
"si historiques et sociales, auquel cas il obéit à certaines règles 


Tension | ; - h ê 
relatives. Mais alors ces dernières peuvent être contestées ; 


problématique 
ou bien Le devoir constitue un principe d'action qui dépasse tous 
les particularismes, auquel cas il est universel. Mais alors, cela 
met en péril l'existence d'une pluralité de conceptions de ce qu'il 
faut faire ou non. 


Fondement rationnel et fondement affectif du devoir 


> Fait-on son devoir parce que l'on a une connaissance rationnelle du bien et du mal 
ou bien parce que l'on a l'intuition de ce qui est moralement bon ? 


Certes, l'obéissance au devoir exige Le respect inconditionnel d’une loi morale qui 
devrait s'appliquer à tous. Pourtant, il faut un motif pour accomplir son devoir, qui 
repose sur la sensibilité, comme la pitié en témoigne. 


ur ou bien la nature du devoir est déterminée par la raison, auquel 
cas Le devoir serait un principe formel que l'on n'est pas certain 


Tension 
de pouvoir appliquer ; 


problématique 


ou bien c'est notre sensibilité qui nous pousse à agir moralement, 
ce qui signifie que nous n'avons peut-être pas tous Le même sens 
moral. 
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4 Les thèses philosophiques 


ee Thèse d’E. Kant — Il faut distinguer agir conformément au devoir et agir par devoir 


Dans les Fondements de la métaphysique des mœurs (1785), Le philosophe allemand 
Emmanuel Kant distingue deux attitudes : l'action conforme au devoir et l'action 
réalisée par devoir. 


Se conformer au devoir, c'est respecter les normes du juste et de l’injuste, ainsi 

que Les valeurs du bien et du mal du moment que cela est dans notre intérêt. 

Un commerçant qui serait malhonnête avec des touristes, parce que cela a peu d'impact 
sur sa réputation, et honnête avec ses clients fidèles, ferait son devoir uniquement par 
intérêt. IL obéit à un impératif hypothétique et ne 

respecte le devoir que de manière conditionnelle & VOCABULAIRE 
(tant que cela sert ses intérêts). Le devoir est ici 


un moyen : «Si tu veux telle fin, tu dois faire ceci De hypothétique 


accompli comme moyen au service 


PARMI MOYEN. » d'une autre fin et qui n'est 
Au contraire, agir par devoir, c'est appliquer donc pas un devoir moral. Est 
l'impératif catégorique, en considérant qu'il catégorique un devoir moral, 


que l'on respecte pour lui-même 
parce qu'on lui doit une obéissance 
qui ne souffre aucune exception. 


existe une loi morale à laquelle on doit obéir 
de manière inconditionnelle, quelles que soient 
les conséquences pour nous. 


BA RETENIR 


Être honnête et être sincère sont des devoirs absolus : inutile d'en demander la raison 
d'être. Ce but moral n'est pas un moyen: il est une fin en soi. 


À votre tour ! 


@ Vous êtes chez un ami et vous savez où il cache ses économies. Un cambrioleur 
vous menace avec une arme et vous demande où se trouve l'argent. 


1. Quel est votre devoir du point de vue de Kant ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnn ns 
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Partie 2 | LE DEVOIR [Es 
2 Une thèse inattendue 


@ Thèse de P. Kropotkine — Le devoir provient d'une adaptation sociale 


Dans son livre intitulé La Morale anarchiste (1889), Le philosophe russe Pierre Kropotkine 
s'inspire de La pensée de Charles Darwin, l'auteur de La théorie de La sélection naturelle, 
pour proposer un darwinisme moral. 


À l'inverse de l'image caricaturale d’une nature | | VOCABULAIRE 
primitive agressive, régie par la lutte pour l'existence, 


Kropotkine rappelle que les conduites qui ont permis se 


de Kropotkine s'oppose 


aux animaux sociaux de survivre sont les attitudes au darwinisme social. Le 

de bienveillance et de solidarité. Il remarque ainsi darwinisme social considère 
que la conservation et la perpétuation de la vie sont que la société devrait, comme 
garanties chez les espèces où les comportements le fait la nature, contribuer à 


éliminer les individus et les 


’entrai nt répandus. - 
d'entraide sont P dus comportements inadaptés. 


Ron 


Le progrès de l'humanité comme espèce est lié Q nevères ES 


à la multiplication des comportements solidaires. Origine / fondement 
Ainsi, la morale anarchiste consiste à faire dépendre + l'origine naturelle des 

le progrès moral de la solidarité entre les individus, comportements solidaires 
et non de l'État. constitue le fondement de 


la morale, qui doit éduquer et 
améliorer des dispositions déjà 
présentes en nous naturellement, 
du fait de l'évolution. 


A votre tour | 
Dans le monde animal et humain, 
© Expliquez la citation de Kropotkine la loi de l'appui mutuel est la loi 
ci-contre et apprenez-la. du progrès. (Kropotkine) 
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L'État 


La notion en carte mentale 


/ L'obéissance 
« État = instance à laquelle on obéit pour 
échapper à la lutte de tous contre tous 


La liberté 
- État = ce qui doit garantir la liberté de chacun 


> libéralisme d'Adam Smith 


> OC LEON EURE + État = une nécessité, mais qui doit intervenir 


le moins possible dans l'espace public 
> minarchisme de Robert Nozick 


+ État = pouvoir qui ne devrait pas exister, pour 
que les individus ne subissent pas de domination 


> anarchisme de Pierre-Joseph Proudhon 


L'État 


a plusieurs 


Le bonheur 


- État = idéal de gouvernement 
grâce auquel les citoyens mèneraient 
la vie la plus épanouie 


> utopisme de Thomas More 

- État = dispositif permettant 

la réalisation du Bien à travers l'histoire 
humaine 


> cosmopolitisme d'Emmanuel Kant 


L'égalité 
- État = instance prenant les 
décisions qui permettent d'assurer un 
maximum d'égalité entre les citoyens 


> égalitarisme de Karl Marx 


- État = organisation politique où 
s’accomplit la nature rationnelle 
de l'être humain 


> naturalisme politique d'Aristote 


À votre tour ! 


ZL. À votre avis, pourquoi la conception libérale de l'État selon Adam Smith est-elle 
difficilement compatible avec l'égalitarisme selon Karl Marx ? 
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Partie 2 | L'ÉTAT 


4 Les thèmes essentiels 


1 Individu et État 


D L'État est-il l'allié ou l'ennemi de l'individu ? 

Certes, en faisant de moi un citoyen, l'État me garantit certains droits et me protège. 
En effet, si l'on imagine un état de nature qui précéderait notre existence au sein 

d’un État, aucune loi ne me protégerait contre la violence d'autrui. Pourtant, les droits 
que l'État garantit sont toujours Le revers des devoirs d'obéissance qu'il impose : se 
soumettre à la loi, c'est renoncer, au moins en partie, à la liberté individuelle entendue 
comme capacité d'agir à sa guise. 


Le ou bien l'État est une entité qui garantit ma liberté et ma sécurité 


Tension en m'arrachant à ma condition précaire et solitaire ; 


problématique . 
n'es ou bien il revêt l'apparence d'un système de contraintes qui 


s'exercent sur moi au péril de ma liberté. 


À votre tour 


© Examinez ces différentes manifestations de l'État. Expliquez à l'oral en quel sens 
elles sont à La fois bénéfiques et contraignantes pour l'individu. 
la justice - l'administration - La sécurité sociale - les impôts 


État idéal et réalité politique du gouvernement 


[> L'État parfait existe-t-il, ou bien sommes-nous condamnés à l'insatisfaction politique ? 
Certes, on peut imaginer un État politique parfait où les conflits entre les êtres 
humains auraient cessé et où régnerait La justice. Pourtant, on peut douter 

de La possibilité de réaliser un tel idéal. D'une part, il est peu probable que tout 

le monde s'entende sur ce qu'est la justice. D'autre part, il est peut-être dangereux 

de demander à l'État qu’il fasse notre bonheur, car s’il venait à décider de tout pour 
nous, cela mettrait en péril nos libertés. 


ou bien un État parfait pourrait exister, qui garantirait notre 
étés ” bonheur, auquel cas cela mettrait fin à l’histoire politique. Mais 
problématique alors, cette perfection pourrait ne pas convenir à tous ; 


ou bien les modèles gouvernementaux sont voués à demeurer 
imparfaits, ce qui signifie que la politique est une lutte 
perpétuelle. Mais alors, l'être humain serait voué à ne jamais 
connaître de bonheur définitif au sein d’un État. 


BiL 


D Les thèses philosophiques 


ee Thèse de T. Hobbes — L'État est un artifice nécessaire pour régler les conflits 


Dans son œuvre intitulée Léviathan (1651), 

Le philosophe anglais Thomas Hobbes soutient 5 VOCABULAIRE 
que L'État est La forme d'organisation politique ° Onappelleétat de naturella 
la plus rationnelle. fiction consistant à imaginer 


dans quelle situation matérielle 


Contre Aristote qui pense que « l'être humain est 
et relationnelle se trouvait 


par nature un animal politique », Hobbes rappelle d'A mautte avant de Eire coiété 
que rien, dans sa nature, ne destine l'être humain et de s'organiser sous forme 

à s'organiser politiquement. Certes, la famille est d'États. 

une sorte d'organisme naturel, mais ce n'est pas 

une cité en miniature. 


Si l'on observe l'être humain à l'état de nature, il apparaît 
comme un individu régi par ses penchants naturels, et L'homme est un loup à 
dominé en particulier par l'agressivité. À l'état pour ainsi poux l'homme. (Hobbes) 
dire sauvage, « l’homme est un loup pour l'homme », écrit 

Hobbes dans Du Citoyen (1642). 


DA RETENIR 


L'être humain a besoin d'user de La raison pour dompter ses passions et de recourir à un 
artifice, l'État, pour arbitrer les conflits. C'est donc dans l'État et seulement grâce à lui que 
l'humanité devient raisonnable - autrement dit qu’elle devient authentiquement humaine. 


À votre tour ! 


© Enutilisant Le repère Transcendant/immanent © p.77, expliquez pourquoi 
l'État peut être considéré comme une instance immanente à la nature humaine, 
chez Aristote, tandis qu'il apparaît comme transcendant à elle, chez Hobbes. 
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Partie 2 | L'ÉTAT [5 
? Une thèse inattendue 


À Thèse d'A. de Tocqueville — L'État est d'autant plus dangereux qu'il nous veut 
du bien 
Dans son ouvrage intitulé De la démocratie en Amérique (1840), le philosophe 
français Alexis de Tocqueville se penche sur les dérives que peut présenter 
le gouvernement démocratique. 


S'opposant à la valorisation de l'État démocratique, s VOCABULAIRE 
Tocqueville considère qu'une forme d oppression Pi Daternalisme politique 
apparaît dans les gouvernements où règne consiste, pour un État, à aller 

la démocratie : le paternalisme politique. au-delà de ses prérogatives pour 


Néanmoins, il soutient que cette oppression n'a ie don a a 
qui est bon pour eux, en imposant 


aucune ressemblance avec les autres formes D 
d'oppression, parce que le pouvoir démocratique bien ét du bonheur, 

est analogue au pouvoir providentiel de Dieu : il 

gouverne tous Les secteurs de la vie au point 

de détruire nos libertés sans que l'on y prenne 

garde, et même avec Le consentement apparent des citoyens. 

Les conséquences de ce pouvoir démocratique sont en effet imparables : les individus 
délèguent à l'État le gouvernement de leur action non seulement dans l’espace public, 
mais aussi dans l'espace privé, qui était censé demeurer soustrait au regard de l'État. 


BA RETENIR 


La conclusion de cette analyse est donc que l'État démocratique endort Les facultés 
critiques et Les forces contestataires jusqu'à paralyser les individus, produisant 
une servitude paisible. 


À votre tour ! 


© Recherchez la définition de l'État providence. En quel sens pourrions-nous 
légitimement nous en méfier, selon Tocqueville ? 


L'inconscient 
La notion en carte mentale 


L'inconscient personnel 


= instance psychologique individuelle, 
séparée de la conscience, et à laquelle 


L'inconscient 


saines cette dernière n'a pas immédiatement collectif 
= HSE EE accès = ensemble de représentations 
à une inattention ou aux > inconscient chez Freud etdedispositits 
imi F tt psychologiques hérités 
mes de ns He sen Me de l’histoire humaine et 
> petites perceptions partageant chez tous les êtres 


chez Leibniz humains un air de famille 


> archétypes de Jung 


Le conscient 
= ce sur quoi l'attention est actuellement portée 


Le préconscient 
= ce qui n'est pas 

actuellement conscient 
mais qui est susceptible 
de le devenir 


L'inconscient 
psychanalytique 
= ce qui résiste à la prise 
de conscience du sujet 
et est exploré 

par la psychanalyse 


Le ça 
= ensemble des pulsions 


présentes tout au long 
de la vie individuelle 


Le moi 


= équilibre relatif atteint 
à mesure que le ça est 
canalisé par le surmoi 


Le surmoi 


= règles, lois intégrées par le sujet tout au 
long de son éducation et de sa socialisation 
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Partie 2 | L'INCONSCIENT [= 
3 Les thèmes essentiels 


1 Connaissance de l'inconscient 


D L'inconscient se dérobe-t-il radicalement à la conscience ou bien peut-il devenir 
conscient ? 


Certes, l'inconscient est ce qui n'est pas connu, non seulement parce qu'il est 

une absence de conscience, mais encore davantage parce qu'il résiste à la prise 

de conscience, grâce au mécanisme du refoulement et de la censure mis en évidence 
par Freud. Pourtant, la psychanalyse se présente comme la science et la thérapie 
qui prétendent connaître l'inconscient, ce qui suppose que l'inconscient accède 
d'une manière ou d’une autre à la conscience. 


ou bien l'inconscient est radicalement inaccessible 
7 à la conscience, auquel cas il se soustrait à toute tentative 


Tension 
d'en prendre connaissance ; 


problématique 


ou bien l'inconscient fait l'objet d’une connaissance, ce qui suppose 
qu'il devienne alors conscient. Mais, dans ce cas, ne change-t-il pas 
de nature en même temps qu'il change de mode d'existence ? 


Nécessité de l'inconscient 


D Avons-nous besoin de l'inconscient dans nos vies ou devons-nous toujours agir en 
notre âme et conscience ? 


Certes, l'inconscient est nécessaire pour éviter que notre conscience soit saturée 

par des préoccupations sans rapport avec Le présent. Nous avons également besoin 

de l'inconscience au sens des automatismes de l'habitude pour ne pas avoir à réfléchir 
aux moindres détails de nos actions. Pourtant, l'inconscient nous porte préjudice, par 
exemple lorsque des désirs refoulés refont surface dans notre vie. 


FF ou bien l'inconscient est un aspect nécessaire et précieux 
de La vie psychique et morale, mais il risque alors d'éteindre 


Tension rabais 
progressivement nos facultés critiques ; 


problématique 
ou bien l'inconscient est ce dont il faut se débarrasser pour 
assumer pleinement notre liberté, au point de compliquer toute 
action en la faisant précéder d’une délibération consciente. 


A votre tour |! 


© Dans ce qui précède, distinguez Les arguments qui envisagent l'inconscient 
comme conscience « endormie» et ceux qui concernent l'inconscient au sens freudien. 
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4 Les thèses philosophiques 


À Thèse de S. Freud — L'inconscient est une hypothèse nécessaire et légitime 


Dans son livre intitulé Métapsychologie (1915), Sigmund Freud, l'inventeur autrichien 
de la psychanalyse, revient sur Les raisons qui l'ont conduit à faire l'hypothèse 


de l'existence de l'inconscient. 


+ 


D'une part, il constate que l'étoffe de la conscience 
est « trouée » de temps en temps par des moments 
d'absence. La conscience semble s'absenter d’elle- 
même, par exemple, lorsqu'on prononce un mot 

à la place d’un autre (lapsus) ou que l'on fait autre 
chose que ce que l'on avait prévu de faire (acte 
manqué), ou encore lorsqu'on a un nom propre 


LA VOCABULAIRE 


e La psychanalyse est l'étude 


des mécanismes inconscients 

à l'œuvre dans notre vie 
psychologique et l'ensemble 

des méthodes thérapeutiques 
permettant d'en guérir les effets 


« sur Le bout de la langue » et qu’un autre nom nous traumatiques. 

vient à l'esprit. 

D'autre part, Freud a observé que certains Oui 

symptômes physiques (douleurs anatomiques) a 

peuvent exister sans aucune lésion du corps, ce qui hypothèse / cnesquence / 
conclusion 


invite à penser que leur cause est psychologique. 
e Onne peut donc pas se passer 

Là RETENIR | de l'hypothèse de l'inconscient 
pour expliquer les lapsus et l'oubli 
des noms : si les conséquences 
de cette hypothèse sont 
observables et permettent 
la guérison du patient, alors 


on pourra conclure que cette 
hypothèse est légitime. 


De nombreux phénomènes indiquent dans 

notre vie consciente la présence sous-jacente 

d’un inconscient. 

Si, à partir de cette hypothèse, on peut élaborer 

une pratique thérapeutique « couronnée de succès », 
explique Freud, alors cette hypothèse sera légitime. 


À votre tour ! 


© Donnez un exemple d'acte manqué que vous avez commis ou que vous pouvez 
inventer et expliquez Le mécanisme inconscient qu'il met en œuvre. 
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Partie 2 | L'INCONSCIENT 15 
2 Une thèse inattendue 


6 Thèse de S. Weil — L'inconscient est le nom dont se pare notre mauvaise conscience 


Dans son livre intitulé Leçons de philosophie (1933), la philosophe française Simone Weil 
conteste l'existence de l'inconscient au sens de « ce qui résiste à La conscience ». 
Elle soutient que la pensée est par essence consciente, mais que l'on peut toujours 
s'empêcher de la former complètement. Ainsi, on appelle « inconscientes », selon elle, 
des pensées qui sont simplement obscures à elles-mêmes par défaut de clarification. 


À ceux qui objectent que le refoulement existe bel 


et bien, puisqu il y a des choses qui demeurent | (®) SERRES 
dissimulées à notre conscience, Weil répond qu'il = 


n'y a pas besoin de supposer que ce refoulement est En aote / en puissance 
inconscient. Il peut reposer sur une forme de déni, + Nous sommes toujours 
comme dans le mensonge à soi. pleinement conscients 


en puissance, même si le défaut 


Rance de clarté et de distinction de 


notre pensée nous empêche 


C'est La faiblesse de notre capacité de pensée qui d'être pleinement conscients 
nous fait croire à l'existence de l'inconscient. Cette en acte. Dès lors, si nous cessons 
idée d’inconscient est Le produit de notre lâcheté, de nous mentir à nous-mêmes, 


nous pouvons parvenir à ne rien 
refouler et atteindre un niveau 
de «pleine conscience ». 


dans la mesure où nous avons la responsabilité 
totale du degré de clarté de nos propres pensées. 


À votre tour ! 


@ Nicolas Boileau écrit dans L'Art poétique (1674) : « Ce que l’on conçoit bien 
s'énonce clairement, et les mots pour le dire arrivent aisément. » 
Dans quelle mesure cette citation permet-elle d'illustrer la thèse de Weil ? 
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La justice 
La notion en carte mentale 


L'équité 
= traitement 
des individus 

qui tient compte 
de la situation 
de chacun 


Le sentiment 


= ce qui est conforme à ce que nous 
éprouvons comme moralement bon 


L'égalité 


= identité de traitement 
des individus face à la loi 


La constitutionnalité 
= conformité d'une loi 

aux principes 
d’une constitution 


s principes 


La légalité 


L'universel 


= respect de ce qui 
= Joi morale dictée par est fixé par la loi 
un sens inné de ce qui est 
bien et mal décidant de ce 


qui est légitime ou illégitime 
> droit naturel 


La moralité 


= conformité 
à des valeurs 
tenues pour 
Le général universellement 
= loi juridique établie par valables ou adoptées 
des conventions et fixant Le particulier par consensus 
ce qui est légal ou illégal 


= application de la loi en 


> droit positif fonction des circonstances 


> jurisprudence 


À votre tour ! 


© À votre avis, pourquoi peut-il être équitable de ne pas donner à tous la même 
chose ? Cela signifie-t-il que certaines inégalités sont justes ? Justifiez. 
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Partie 2 | LA JUSTICE [Es 
3 Les thèmes essentiels 


1  Fondement de La justice 


D Lajustice est-elle fondée sur un sentiment naturel ou sur une convention humaine ? 


Certes, nous avons tous en nous le sentiment naturel du juste et de l’injuste : 

une violence exercée sur un innocent nous donne le sentiment d’un scandale moral. 
Pourtant, alors que nos valeurs semblent universellement partagées, nous constatons 
que Les sociétés humaines obéissent à des principes de justice qui diffèrent. Voilà 
pourquoi Les lois sont instituées en vertu d'une convention. 


ne ou bien la justice s'identifie à la légalité, auquel cas il existe autant 
de justices qu'il existe de systèmes légaux : la justice consiste alors 


Tension s \ . . ., 1 s . . 
à se conformer à ce que dicte Le droit positif, c'est-à-dire La Loi; 


problématique 


ou bien la justice est fondée sur Le sentiment de ce qui est légitime, 
auquel cas c'est le droit naturel qui nous donne Le sentiment du juste 
et de l'injuste. Mais alors, nous pourrions être conduits à désobéir à 
la loi dès qu'elle contredit notre sentiment du juste et de l'injuste. 


À votre tour 


© Faites une recherche sur Antigone de Sophocle. En quoi cet épisode mythologique 
illustre-t-il l'opposition entre droit naturel et droit positif ? 


2 Application de La justice 


D Pour être juste, faut-il appliquer la justice à la lettre ou respecter l'esprit des lois ? 


Au XIXe siècle, aux États-Unis, un certain Palmer tue son grand-père pour obtenir 
son héritage. Légalement, il doit être condamné pour son meurtre. Mais tout aussi 
légalement, il doit bénéficier de l'héritage car il est son héritier. 


Certes, le juge Gray soutient le droit de Palmer à hériter dans La mesure où, bien que 
cette décision juridique soit injuste sur Le plan moral, elle demeure juste sur Le plan 

de La loi. Pourtant, le juge Earl invoque l'interprétation de La loi. Le droit, selon lui, n'est 
pas qu'un ensemble de règles factuelles, mais il est construit d’après des intentions, 
et aucun législateur ne peut avoir l'intention de créer des règles qui laisseraient 

un meurtrier hériter de La fortune de sa victime. 


27 ou bien on suit la loi à la lettre, auquel cas on aboutit 
à des sentences juridiques contre-intuitives, comme la possibilité 


Tension Ed ne - , | 
d’hériter d'un individu que l'on a tué ; 


problématique 


ou bien l'esprit de la loi prévaut, mais alors Les sentences risquent 
de différer selon les juges. 
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D Les thèses philosophiques 


ee Thèse d’E. Kant — Il n'est jamais juste de désobéir à la loi 


Dans son œuvre intitulée Théorie et Pratique (1793), Le philosophe allemand 
Emmanuel Kant s'oppose à l'idée selon laquelle il existerait un droit de désobéissance 
à La Loi : La révolte et La révolution sont interdites par la loi, à laquelle nous devons 
une obéissance inconditionnelle. 


En effet, une fois La loi acceptée par Les sujets, il n'est plus possible pour ces derniers 
de la modifier ou de s'y soustraire. Il serait d’ailleurs paradoxal de pouvoir s'opposer 
à la Loi d'une manière qui serait juste : ou bien La Loi prévoit légalement la possibilité 
de lui désobéir, ce qui est contradictoire ; ou bien 

Les citoyens disposeraient d'un critère de justice OQ REPÈRES 

supérieur au droit, auquel cas ils deviendraient A 


Les chefs de Leurs propres chefs, puisque leur justice ee 
prévaudrait sur celle établie. + Lathéorie, en matière de justice, 
définit ce qui doit exister de 
A nerenir manière inconditionnelle : ce qui 
vaut en théorie doit aussi être 
Un droit de désobéissance apparaît comme une appliqué en pratique, sans quoi 


contradiction dans les termes, dans la mesure où FA LION NS NEMBIEIERER 
Une bonne théorie (du droit, 


/ . J . s .. 
l'essence du droit, c est de dire ce à quoi il faut en l'occurrence) n'est donc pas 
obéir sans condition. que théorique. 


À votre tour ! 


© Lathèse de Kant implique-t-elle, selon vous, de condamner : 
- l'idée d’un droit de désobéissance ? 
- Le fait de désobéir ? 
justifiez. 
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Partie 2 | LA JUSTICE …. 
2 Une thèse inattendue 


à Thèse de Calliclès — La justice est une invention des faibles pour bafouer le droit 


du plus fort 


Dans son dialogue intitulé Gorgias (IV® siècle av. J.-C.), Le philosophe grec Platon met 
en scène Socrate et Calliclès qui discutent ensemble de la nature de La vie bonne. 


Calliclès soutient que Les défenseurs de la justice 
et de la vertu sont des hypocrites, dans la mesure 
où tout Le monde, s’il Le pouvait, s'octroierait 

des privilèges au mépris de toute justice. 


Pour défendre cette idée, Calliclès oppose ce qui 

est juste selon la nature à ce qui est juste selon 

la Loi. Ce qui lui apparaît juste selon La nature, 

c'est que les plus forts dominent les faibles et 
puissent jouir de Leur force. Or, dans les sociétés 
contre-nature, Les faibles se sont unis pour empêcher 
Les forts de jouir de leur force en inventant 

la morale, pour culpabiliser Les forts, et Le droit 
positif, pour Les châtier jusqu’à ce qu'ils renoncent 

à leur puissance. 


Rrn 


Calliclès défend une conception du droit naturel 
diamétralement opposée à l'idée d’un sens moral 
inné, parce que la nature est gouvernée selon lui 
par Le droit du plus fort, et celui qui l'exerce peut 
écraser ses ennemis et favoriser ses amis. 


À votre tour ! 


(e REPÈRES 


Légal / légitime 


Ce qui est légal, selon Calliclès, 
est sans doute juste selon la loi 
instituée, mais est en réalité 
injuste, dans la mesure où la loi 
de la nature lui apparaît comme 
la plus légitime, puisqu'elle 

est dérivée d'un fait naturel 
fondamental : l'inégalité des 
forces. 


#3 VOCABULAIRE 


e Onappelle droit du plus fort 


la thèse selon laquelle ceux qui 
sont naturellement supérieurs 
ont vocation à dominer les plus 
faibles. Il s'agit d'une conception 
naturaliste d'après laquelle le 
droit peut être fondé sur une 
situation de fait. 


© Donnez un exemple de loi qui serait légale sans être légitime. Justifiez. 


CÉPELEEEEEEEET EE ETES ETES LEE E EEE TITI LIS LIL ILI IST TITI LILILILI II LIILIIIIL LILI 


Le langage 
La notion en carte mentale 


Autrui 
Le langage sert à : 
- entrer en contact avec autrui 


Moi 


Le langage sert à com muniquer une > fonction phatique 
pensée ou une émotion personnelle EXEMPLE : « All », « Salut, ça va ? » 
> fonction expressive ou émotive - agir sur autrui 
EXEMPLE : « J'ai peur. » . . 

> fonction conative 


EXEMPLE : « Passe-moi le sel, 
s'ilte plaît. » 


Le monde 


Le langage a pour but la 
description ou la connaissance 
d'un état de choses 


> fonction référentielle 
EXEMPLE : «|| fait beau. » 


Les mots eux-mêmes 
Le langage sert à: 
- expliquer ce que l'on veut dire 


> fonction métalinguistique 
EXEMPLE : « Je m'explique : …» 


- jouer avec les sonorités et le 
rythme des mots 


> fonction poétique 
EXEMPLE : « Les chaussettes de 
l'archiduchesse.. » 


es échelles 


Le 
on F. de Saussure 


particulier 


Mise en œuvre de 
la langue chez un 
de ses locuteurs 
sous une forme 
qui lui est propre 
(style, idiolecte) 


> parole 


L'universel 
Aptitude de tous les 
individus à apprendre 
une ou plusieurs langues 
et à les parler 


> langage 


Le général 
Forme prise par le langage au sein 


d’une communauté au moyen des règles 
de grammaire et de production de sens 


> langue 


À votre tour ! 


© À l'oral, trouvez d'autres exemples illustrant Les six fonctions du langage ci-dessus. 
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Partie 2 | LE LANGAGE [es 
4 Les thèmes essentiels 


1 Langage humain et communication animale 


D Le langage est-il propre à l'être humain ? 

Certes, Les animaux communiquent par différents systèmes de signaux qui leur 
permettent d'échanger des informations et d'exprimer des émotions. Nous pouvons 
même communiquer avec eux. Pourtant, à bien y regarder, les signaux animaux ne sont 
pas des signes linguistiques : ils n’expriment pas une pensée cohérente. Ils ne font 
qu'alerter sur des situations. 


ou bien on considère que les systèmes de signaux constituent 
FF. une forme de langage, auquel cas Le terme « langage » risque de 


Tension 
devenir trop vague (langage des plantes, langage de La nature) ; 


problématique 


ou bien on distingue radicalement le langage humain 
de la communication animale, au risque de ne pas tenir compte 
de la complexité de ce type de communication. 


2 Le dicible et l'indicible 


D Sont-ce les mots qui me manquent ou est-ce le langage qui manque de mots ? 


Certes, le langage apparaît souvent comme défaillant : les mots semblent insuffisants 
pour communiquer de manière transparente, comme en témoigne le sentiment 

de l'indicible et les malentendus. Pourtant, le langage dispose des ressources 
nécessaires pour clarifier ce qui ne l'était pas. Peut-être alors projetons-nous nos propres 
lacunes sur lui (pensée confuse, maîtrise de la langue incomplète...). 


ne ou bien le langage ne permet pas de nommer les vécus individuels, 
de communiquer de façon transparente et d'épuiser ce à quoi il 
réfère, auquel cas il serait nécessairement incomplet ; 


Tension 
problématique 


ou bien ce sont Les mots qui nous manquent, parce que nous 
projetons nos propres incompétences sur le langage, alors même 
qu'il nous appartient d'en améliorer La maîtrise. 


À votre tour 


@ Expliquez cette citation de Boileau : « Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, 
et les mots pour le dire arrivent aisément. » Pourquoi s'oppose-t-elle à l'idée selon 
laquelle certaines choses seraient indicibles ? 
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4 Les thèses philosophiques 


ee Thèse d’E. Sapir et de B. L. Whorf —* Chaque langue exprime une vision 

du monde singulière 

Dans son livre intitulé Linguistique et Anthropologie (1956), Le linguiste américain 
Benjamin Lee Whorf reprend et radicalise la thèse de son maître Edward Sapir 
(1884-1939) selon laquelle La langue que nous parlons détermine notre vision du monde. 
On parle de relativisme linguistique. 


En effet, selon Whorf, les catégories de description E Va BÉLE RS 
de la réalité ne sont pas Les mêmes selon les langues. 
Chaque langue est une manière particulière ° Lerelativisme linguistique 


de rendre compte du réel. Whorf a étudié la langue est la thèse selon laquelle les 
perceptions du monde diffèrent 


hopi parlée par Le peuple éponyme : il aboutit ur lé 

à L lusi lon laquelle Les Hopis n'ont pas LÉ Er ME Die 
hs on HSBRSE q P P sont ainsi relatives à elles. 
la même perception du temps que dans les cultures 
occidentales parce que Le découpage du temps ne se 
fait pas de la même manière dans leur langue. 


© repère S 
D A RETENIR Absolu / relatif 
Selon Whorf, la réalité n'est pas perçue e D'après Whorf, il n'existe pas de 
immédiatement par nos sens. Nos perceptions réalité absolue indépendante de 
de la réalité sont orientées en fonction de ce que notre manière de la nommer, de 


sorte que la perception du réel 
est relative à la langue qui en 
rend compte. 


la langue que nous parlons nous a appris à mettre 
en relief. 


À votre tour ! 


© Uneidée reçue veut que Les Inuits aient de nombreux mots pour désigner la neige, 
ce qui expliquerait que les Occidentaux ne soient pas sensibles aux différentes 
nuances de texture et de blanc. Prenez l'exemple d’un alpiniste occidental pour 
nuancer cette idée. 
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Partie 2 | LE LANGAGE n 
2 Une thèse inattendue 


ee Thèse de J.-P. Sartre — C'est lorsqu'il ne sert plus strictement à communiquer que 
le langage devient de l'art 


Dans son livre intitulé Qu'est-ce que la littérature ? (1948), Le philosophe français 
Jean-Paul Sartre soutient que le langage devient de l'art lorsqu'il cesse de remplir 
une simple fonction de transmission d’information. Il va jusqu'à écrire : « Les poètes 
sont des hommes qui refusent d'utiliser Le langage. » Cela signifie que, pour le poète, 
le langage n'est pas un simple moyen mobilisé à la seule fin de produire du sens ou 
de communiquer. 


Le langage poétique fait du matériau linguistique une finalité en soi, dans la mesure 
où le signifiant (les sons) n’est pas destiné à être oublié pour donner immédiatement 
accès au signifié (Le sens). La musicalité de la poésie donne autant d'importance, sinon 


plus, aux sonorités et à La beauté des rimes et des mots qu'à la signification. 


D à RETENIR © nepères 


Tandis que nous voyons ordinairement les mots Médiat / immédiat 

comme des réalités qui s'effacent sur Le plan sonore ° Tandis que l'idéal de la 

pour ne faire surgir que le sens, le poète nous communication est d'être 
rappelle qu'il y a une grande beauté à apprécier immédiate et transparente, 
les sons avant Le sens. le propre dela littérature, ou en 


tout cas de la poésie, est d'être 

médiate et opaque, pour que le 
signifiant passe au premier plan 
par rapport au signifié. 


À votre tour ! 


© Analysez le quatrain suivant. Quels aspects stylistiques et poétiques permettent 
aux sonorités de passer au premier plan par rapport au sens ? 


Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige, 

Un cœur tendre, qui haït le néant vaste et noir ! 

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir ; 
Le soleil s’est noyé dans son sang qui se fige. 


Charles Baudelaire, extrait de « Harmonie du soir » 
dans Les Fleurs du Mal (1857) 
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La liberté 
La notion en carte mentale 


la morale et la politique 


+ Liberté = capacité à se soumettre délibérément à des 
obligations 


> liberté morale de Rousseau 


la connaissance 


- Liberté = capacité à effectuer un choix 
dont la cause n'est pas connue parce qu'il 
est déterminé par la seule force de la volonté 


> libre arbitre de saint Thomas d'Aquin 


- Liberté = capacité à agir ou à exprimer ses idées dans 
l'espace public dans certaines limites fixées par l'Etat 
> liberté politique de Montesquieu 


- Liberté = capacité à connaître les causes 
qui nous déterminent 


> libre nécessité de Spinoza 


l'existence humaine et la culture 


- Liberté = capacité à modifier certaines règles et 
à en imposer de nouvelles 


> liberté créatrice de Nietzsche 


- Liberté = capacité à agir d'une manière qui 
reflète notre personnalité profonde 


> liberté personnelle de Bergson 


Le déterminisme 


L'individu est soumis aux lois de 
la nature et à des déterminations 
physiologiques. 


L'aliénation 
sociale 


L'individu est broyé par 
le système politique, 
économique et social. 


Le conditionnement 


L'individu est conditionné par 
son histoire personnelle et 
ses liens sociaux. 


Le fatalisme 


La vie de l'individu est 
gouvernée par la fatalité. 


À votre tour ! 


© Examinez l'expression courante : « Ma liberté s'arrête là où 
commence celle des autres. » De quelle(s) forme(s) de Liberté s'agit-il ici ? 
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Partie 2 | LA LIBERTÉ EL 
3 Les thèmes essentiels 


1 L'accès à la liberté 


D Sommes-nous libres la plupart du temps ou croyons-nous l'être trompeusement ? 


Certes, nous considérons souvent que nos gestes, nos pensées et nos valeurs 
viennent de nous, et nous estimons posséder un libre arbitre © p.66. En outre, nous 
mesurons notre liberté dans des situations où nous sommes sommés de faire des choix 
importants ou difficiles. Pourtant, ces automatismes produits par l'habitude 

nous rigidifient dans certains comportements à tel point que nous ne prenons plus 
conscience de Leur force. Par ailleurs, Les contraintes quotidiennes et Les normes 
sociales s'exercent sur nous tant et si bien que nous finissons par les intérioriser. 


ou bien nos actions et nos pensées sont le fruit de notre libre 
“at arbitre, auquel cas il est difficile de comprendre comment nous 
Tension pouvons produire des effets sans être nous-mêmes déterminés 
problématique par aucune cause ; 


us ou bien nous considérons que ce que nous faisons et pensons est 
déterminé par des circonstances, des habitudes et des structures 
sociales, auquel cas il devient difficile de distinguer des situations où 
nous sommes plus libres que d'autres. 


2 Liberté et contraintes 


D Laliberté s'oppose-t-elle à toute contrainte ou suppose-t-elle certaines 
contraintes ? 


Certes, la liberté apparaît d'abord comme Le pouvoir de faire tout ce que nous 
voulons. Elle consisterait à faire tomber des barrières, à échapper à toute contrainte 
pour laisser parler nos envies et réaliser tous nos désirs. Pourtant, une telle conception 
conduit à confondre liberté et caprice. Il ne suffit pas de satisfaire des pulsions pour 
être libre. Au contraire, c'est Lorsqu'une personnalité bien formée est responsable 

de ses actes qu'on qualifie ces derniers de Libres. 


id ou bien la liberté consiste à faire tout ce que l'on veut, auquel cas 


Tension elle nous ramène à un état de nature chaotique ; 


roblématique  .  —_. . 
P À à. ou bien la liberté réside dans la capacité à assimiler des contraintes 


pour se Les approprier, auquel cas elle semble paradoxalement se 
nourrir de ce qui Lui fait en principe obstacle. 
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(2) Les thèses philosophiques 


ee Thèse de B. Spinoza — On appelle libre un acte dont on ignore les causes 


Dans son livre intitulé Éthique (1677, posthume), le philosophe néerlandais d'origine 
portugaise Baruch Spinoza s'interroge sur l’origine de notre croyance dans Le libre 
arbitre. D'après lui, nous nous croyons libres et parlons de « liberté » lorsque nous 
ne connaissons pas les causes qui déterminent un acte ou une pensée, soit parce 
que nous n'y faisons pas attention, soit parce que la connaissance de ces causes 
nous échappe. Or, nous commettons une erreur de raisonnement lorsque, à défaut 
de connaître Les causes, nous concluons qu'elles n'existent pas. 


D À RETENIR © xerères 


La liberté est, d'après Spinoza, un « asile Croire / savoir 

de l'ignorance » : ceux qui croient à la liberté ne °_ Nous ne savons pas quelles sont 
veulent pas s'avouer qu'ils sont déterminés par toutes les causes qui concourent 
des causes qu'ils ignorent, tantôt parce qu'ils à la réalisation d'un acte. 


ont pris l'habitude de ne pas regarder en arrière, Connie ren PAUE croyons 
que celles-ci ne suffisent pas 


ñn an TER J. la 
ne "EEE pour ne pas blesser l'idée solde tbe ge iune Qu 
qu'ils se font d'eux-mêmes. seraient alors produites par 
une libre décision de la volonté. 


À votre tour ! 


© Entre celui qui se réfugie dans « l'asile de l'ignorance » et celui qui sait qu'il est 
déterminé, lequel est le plus libre ? Justifiez. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nnnn nn 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 
nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nn nn nn nn nnnnsnnnnnn 


nn nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn sn nn nn nn nn nan anne nn nn nan none ne nn nan nn nennnn nn nn nnnnennnnsnenennanesenese 
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Partie 2 | LA LIBERTÉ [Es 
2 Une thèse inattendue 


ee Thèse d'H. Bergson — Être libre, c'est être déterminé par sa personnalité profonde 


Dans son livre intitulé Essai sur les données immédiates de la conscience (1889), 

Le philosophe français Henri Bergson renvoie dos à dos les partisans du déterminisme 
et les défenseurs du libre arbitre. Les premiers soutiennent que, si une action a eu Lieu 
de telle manière, il ne pouvait en être autrement ; Les seconds invoquent le fait que, 
avant qu'une action ait lieu, une autre issue était possible. Or, selon Bergson, c'est 

au moment où un individu agit que sa liberté se manifeste, et à aucun autre. 


La question, dès lors, est de savoir comment je suis conduite) à agir librement à partir 
des motifs qui m'y conduisent : plus ils proviennent du « moi superficiel », c'est-à-dire 
de normes et de standards sociaux que je ne me suis pas appropriés, moins je suis libre, 
parce que mes actes ne sont pas marqués par 

mon empreinte individuelle : plus ils proviennent OQ REPÈRES 

du « moi profond », c'est-à-dire de ce qui me Sr 


caractérise comme individu unique en son genre, Obligation / contrainte 
plus ils sont libres parce qu'ils sont conformes ° _ Quandjagis, explique Bergson, 
à ce que je suis fondamentalement. je suis toujours déterminé[e]. 


Mais ce qui me détermine d'une 
Ra reTENe manière extérieure est une 
contrainte qui me fait agir 
IL n'y a pas de Libre décision indépendante de toute conformément à des modèles 


détermination, la liberté est simplement La manière de comportement, tandis que 


RE : A NS ce qui m'oblige à agir de telle 
dont on intériorise les déterminations extérieures AR RE 0 


selon notre personnalité. détermination dont le foyer n'est 
autre que moi-même. 


À votre tour ! 


© Donnez un exemple d'activité où Le « moi superficiel » vous paraît dominer par 
rapport au « moi profond », et un exemple du contraire. 


RS nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nnnsnnnne 
RS nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nanas nn e 
nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nmmnnnnnnnne 


La nature 
La notion en carte mentale 


le particulier 
Nature = ce qui croît en vertu d'un principe de mouvement 


le général > sens biologique (nature = faune et flore] 


Nature = tout ce qui poursuit son 
mouvement propre sans subir 
de modification due à l'activité 
humaine 


> sens humain (nature # culture) 


le singulier 
Nature = ce dont on 
envisage les propriétés 
spécifiques 

> sens ontologique 
{nature = essence, identité] 


l’universel 


Nature = tout ce qui existe dans 
l'espace et le temps physiques 
du grec phusis, « nature » 


> sens cosmique [nature = univers) 


l’artifice 


Nature = objets, actes où propos 
n'ayant pas fait l'objet de modifications 
propres à altérer leur sens 

ou leurs propriétés originaires 
> authenticité et sincérité 


la civilisation 


Nature = ce qui est demeuré 
vierge et intact, en parlant 
notamment d'un écosystème 
> naturalité 

[de l'anglais widerness) 


À votre tour ! 


© Quelest le sens du mot « nature » dans Les énoncés suivants ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnennnnnnnnnenennnnnnnnnes 

nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nan nn nnnnnnnnanennennnnen 
nn nn nn nn nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns nn snnnnnnennnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nn nn nn nn anne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nnnnnnnnn 
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Partie 2 | LA NATURE 5 
4 Les thèmes essentiels 


La nature de l'être humain et le monde extérieur 


> Lanature est-elle en nous ou hors de nous ? 


Certes, la nature apparaît d'abord comme tout ce qui est hors de nous et soumis 
à l'activité humaine. Pourtant, nous aussi nous appartenons à La nature. 


ou bien on considère La nature comme quelque chose existant 
sl hors de nous, mais alors on risque de s'octroyer une position 

de surplomb par rapport à elle et d'oublier que nous en faisons 

partie ; 


Tension 
problématique 


ou bien on inscrit la culture et le monde humains dans Le monde 
naturel, mais alors on ferme la possibilité de penser la spécificité 
de notre activité par rapport à ce qui n'est pas humain. 


2 La nature comme modèle 


D Lanature est-elle un modèle ou un repoussoir ? 


Certes, La nature apparaît à bien des égards comme un modèle : par exemple, nous 
admirons sa beauté parfois sublime. Pourtant, la nature peut aussi faire peur, dans 
la mesure où elle paraît aussi violente et menaçante. 


Le ou bien la nature constitue un modèle, voire une inspiration 
pour légitimer une pratique humaine, mais alors on risque 


Tension D — 
de n'y sélectionner que ce qui nous intéresse ; 


problématique 


ou bien la nature sert de repoussoir pour fixer La tâche à l'être 
humain de se civiliser en dominant les forces naturelles, au point 
qu'ilrenie La nature hors de lui et en lui. 


À votre tour ! 


© Donnez deux exemples qui invitent à penser que la nature est un modèle et deux 
exemples qui montrent qu'elle peut aussi paraître inquiétante et effrayante. Justifiez-les. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nnnnnnnnse 


D Les thèses philosophiques 


À Thèse de R. Descartes — L'homme doit devenir comme maître et possesseur de la nature 
Dans son œuvre intitulée Discours de la méthode (1637), Le philosophe français René 
Descartes soutient que la connaissance de la nature doit rendre l'être humain capable 
d'en devenir comme le maître et possesseur. 

En effet, la connaissance de la nature permet d'en tirer des techniques et des objets 
utiles à la vie, mais elle contribue tout particulièrement à améliorer la santé de l'être 
humain, « le premier bien et Le fondement de tous 


les autres biens de cette vie ». (e REPÈRES 
Principe / cause / fin 
Rem e Selon Descartes, les principes 
L'articulation entre la connaissance de La nature et qui guident la connaissance de 


la nature, ce sont les principes 
de la physique. Le progrès des 
sciences physiques a été la 


l'action sur elle permet à l'être humain de devenir 
« comme » un maître et un possesseur à son égard, 


ce qui invite à penser que nous n'en sommes pas cause permettant d'améliorer 
effectivement les possesseurs : nous acquérons notre condition humaine. La 
simplement une certaine puissance sur elle. fin de ces progrès, grâce à la 


médecine, est l'acquisition d'une 
santé de plus en plus robuste. 


À votre tour ! 


© Expliquez pourquoi la médecine est, d’une part, une technique et une science 
qui fait partie de La culture et, d'autre part, une pratique qui se fonde sur 

la connaissance de la nature. Puis, dites en quoi elle illustre cette citation de Francis 
Bacon : « On ne commande à la nature qu'en lui obéissant. » 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nnnnnnnnne 
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Partie 2 | LA NATURE [ES 


2 Une thèse inattendue 


e) Thèse de]. B. Callicott — La nature possède © arènes 
une valeur indépendamment de l'homme Exemple / preuve 


Dans son livre intitulé Éthique de la Terre (2010), 

Le philosophe américain John Baird Callicott (né en 
1941) décentre notre point de référence habituel : 
ce n'est pas l'être humain mais l'environnement 


Callicott donne l'exemple d'une 
espèce menacée de petits 
poissons appelée cyprinodon. 
Nous comprenons bien que ces 
animaux ont une valeur au-delà 


naturel qui est, selon Lui, Le critère absolu 

de la valeur. L'équilibre d’un écosystème, 

mais aussi chacun de ses membres, possèdent 

une valeur en soi (valeur intrinsèque). Ainsi, même 
des animaux inutiles pour l'homme ont une valeur, 
du seul fait qu'ils ont un intérêt à exister pour eux- 
mêmes et relativement à leur environnement. 


ren 


La valeur de La vie ne peut pas être identique 

à la valeur instrumentale que certains êtres vivants 
ont pour nous, parce que la vie n’est pas seulement 
un moyen, mais aussi une fin. 


de leur utilité pour l'homme, tout 
comme nous comprenons que 
nous, humains, avons de la valeur 
même si nous ne sommes pas 
utiles : c'est là une preuve du fait 
que la respectabilité morale n'est 
pas uniquement liée à l'utilité. 


LA VOCABULAIRE 


e Onappelle valeur intrinsèque 
le fait que quelque chose soit 
digne de certains égards, 
indépendamment des usages 
qui peuvent en être faits 
(valeur extrinsèque). 


À votre tour ! 


© Quelest l'argument Le plus courant avancé pour la protection des abeilles ? Cet 
argument semble-t-il en accord avec La thèse de Callicott ? Expliquez. 


RS RS RM nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ne nn nan nsnnennssse 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nan ann nnnnnnnnen 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnennnnnnnn 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnnnnee 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnnnnnne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnes 


. Raison = ce qui s'accomplit 
à travers l'histoire humaine 
pour assurer le progrès 

de la conscience 
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processus 


> raison hégélienne 


La raison 
La notion en carte mentale 


moyen et fin 


- Raison = faculté de déterminer 
les moyens nécessaires pour 
accomplir une fin 


> rationalité instrumentale 


- Raison = faculté de déterminer 
ce qui a une valeur en soiet ne 
peut pas être un moyen 


> rationalité morale 


théorie et pratique 


- Raison = faculté de former des concepts et de les 
articuler entre eux pour produire des connaissances vraies 


> raison théorique 


- Raison = faculté de délibérer à propos de ce qui peut 
ou doit être fait (domaine de l'action) 


> raison pratique 


À votre tour ! 


© Àlalumière des définitions ci-dessus, distinguez ce qui est rationnel et ce qui est 
raisonnable en vous appuyant à chaque fois sur un exemple. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nan nn nn nanennnnnnnnennne 
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Partie 2 | LA RAISON [= 
4 Les thèmes essentiels 


1 La raison et les croyances 


D Laraison s'oppose-t-elle aux croyances ou suppose-t-elle certaines croyances ? 


Certes, La raison permet de prendre du recul pour interroger et questionner 

des croyances et des préjugés. Elle nous rend plus méfiants et mesurés. Pourtant, 
l'exercice de la raison suppose aussi certaines formes de croyances, à commencer 
par la croyance dans la valeur de la raison elle-même : chercher La vérité de manière 
rationnelle suppose de croire que la vérité vaut mieux que Le mensonge. 


ee ou bien la raison s'oppose radicalement à toute croyance, si bien 
Tension qu'elle en vient à suspendre La confiance qu'elle s'accorde à elle-même ; 


problématique ou bien la raison reconnaît la nécessité de croyances démontrées, 


mais alors cela signifie que son empire est limité. 


2 La connaissance rationnelle et La connaissance sensible 


D Connaissances rationnelle et sensible sont-elles opposées ou complémentaires ? 


Certes, La connaissance rationnelle s'oppose à la connaissance sensible, limitée 
dans ses capacités de jugement. La raison corrige Les sensations et substitue 

une connaissance objective à une perception subjective. Pourtant, la connaissance 
s'appuie sur des intuitions et sur Les habitudes de notre expérience. 

Mais surtout, elle trouve sa matière dans ce que les sens lui présentent. 


ou bien la raison s'oppose entièrement à la sensation, mais elle 
“di risque alors de devenir une pure connaissance formelle sans 
aucune intuition sensible pour lui donner une matière ; 


Tension 

problématique 
ou bien la raison s'appuie sur La sensation, mais elle risque alors 
d'être trompée par les matériaux incertains. 


À votre tour ! 


©  Expliquez pourquoi le jugement « Le soleil se lèvera demain » peut provenir 
de l'expérience sensible, mais aussi de La connaissance rationnelle. 


4 Les thèses philosophiques 


1 Une thèse classique 


ee Thèse d'A. Comte — À travers l'histoire, la raison assure le progrès de l'esprit humain 


Dans son ouvrage intitulé Discours sur l'esprit positif (1844), Le philosophe français 
Auguste Comte distingue plusieurs étapes dans l’histoire de La raison humaine : 


- une période d'enfance qu'il appelle l’âge 
théologique, où la raison n’est pas encore capable 
de donner des explications aux phénomènes. L'être 
humain croit alors à l'existence de divinités ; 

- une période d'adolescence, l’âge métaphysique, 
où la réalité se trouve expliquée à partir de certains 
principes abstraits ; 

- une période adulte, l'âge scientifique, dans 
laquelle l'humanité est entrée récemment et 

où la raison est parvenue à maturité pour étudier 
les faits et Les expliquer. 


Selon la doctrine du positivisme, la raison 
humaine progresserait ainsi à travers le temps dans 
sa capacité à rendre compte de la réalité. 


D mETENR 


Au fil de son histoire, la raison immature cède 
d’abord la place à l'imagination (religieuse), avant 
d'être guidée dans son activité par la spéculation 
(métaphysique), pour finalement conquérir 

son autonomie (scientifique). 


À votre tour ! 


(e REPÈRES 


Expliquer / comprendre 


Dans les deux premiers stades de 
la raison, l'esprit humain cherche 
à comprendre la réalité pour 
donner du sens à sa présence au 
monde sans trouver des rapports 
constants entre les phénomènes. 
C'est le fait de dégager de tels 
rapports de causalité qui permet 
d'expliquer scientifiquement le 
monde. 


& VOCABULAIRE 


e Onappelle positivisme 


la doctrine d'Auguste Comte 

qui stipule que l'esprit humain 
progresse vers une connaissance 
de plus en plus positive 
(scientifique) de la réalité, 
c'est-à-dire fondée sur 

la connaissance des faits. 


©  Expliquez pourquoi, selon Comte, on peut dire que, du point de vue de la science, 


il n'y a que de l'inexpliqué, mais rien d'inexplicable. 
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Partie 2 | LA RAISON 


2 Une thèse inattendue 


ee Thèse de Th. Adorno et M. Horkheimer — L'excès de raison peut être déraisonnable 


Dans leur livre intitulé Dialectique de la raison (1944), Q 

Les philosophes allemands Theodor W. Adorno et PREPÈRES 

Max Horkheimer invitent à se méfier de la raison Transcendant / immanent 

au motif qu'elle ne peut pas être raisonnable. e_ Ense donnant de grands «R », la 


Raison s'accorde à elle-même une 
valeur transcendante et pèche 
par orgueil, d'après Adorno et 


En effet, elle dépasse ses prérogatives lorsqu'elle 
prétend expliquer à travers les critères rationnels 


du calcul et de l'utilité des choses qui s'y dérobent : Rene Cole doi (ondbe ce 
les sentiments ou Les mythes, par exemple. valeur, c'est sur les fondements 
qui lui sont propres, c'est-à-dire 
a reTENIR les règles et les principes qui 
Quand la raison conduit à considérer que tout meer HIER Sont 
devrait être rationnel et que seul ce qui est rationnel | 
a de la valeur, elle devient déraisonnable. 
el VOCABULAIRE 


e Ondistingue ce quiest rationnel, 
c'est-à-dire conforme à des 
principes théoriques de la raison, 
et ce qui est raisonnable, 
c'est-à-dire conforme à des 
principes éthiques de la raison. 


À votre tour ! 


© Imaginez une situation où une décision peut être rationnelle mais 
déraisonnable. justifiez. 
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La religion 
La notion en carte mentale 


, révélée 


- Religion = ensemble des conduites et 
des croyances reposant sur le message 
(divin) d'une autorité sacrée 


> Écritures saintes, prophète, divinité 


statique 


- Religion = lien horizontal entre des individus aux valeurs 
et aux croyances communes 


> liturgie, rites, clergé, lieux de culte, institutions religieuses 


# naturelle > Lumières 
- Religion = croyance religieuse reposant 
sur des arguments rationnels 


| > preuves de l'existence de Dieu 
# dynamique 


- Religion = lien vertical entre un individu et une entité 
transcendante, une divinité 


> foi, prière, méditation, piété 


L’incroyance 


- Fait de ne pas se prononcer concernant 
l'existence ou non d'une divinité 


> agnosticisme 


+ Conviction qu'il n'existe aucun dieu 
> athéisme 


La croyance 
- Adhésion à l'idée qu'il existe un ou des dieux 
> théisme 


- Thèse selon laquelle tout peut être expliqué 
par l'analyse de la réalité matérielle 


> matérialisme 


« Foien l'existence d'une divinité, au-delà de toute 
preuve rationnelle 


> fidéisme 


À votre tour ! 


L. En quoi l'attitude de l'agnostique diffère-t-elle de celle de l'athée ? 


CELECELELEEEEEE EEE EETELE ET) 
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Partie 2 | LA RELIGION [Es 
3 Les thèmes essentiels 


1 La religion et La raison 


D Croyance religieuse et raison sont-elles opposées ou compatibles ? 


Certes, la foi s'oppose a priori à La raison car elle suppose une confiance en l'existence 
de Dieu qui se trouve au-delà de ce que la raison peut démontrer. Pourtant, la foi est 
compatible avec La raison. D'une part, elle donne des principes raisonnables d'action 
et de vie. D'autre part, elle a besoin de la raison pour se justifier et se transmettre. 


ou bien on considère la foi comme une attitude de piété individuelle 
Mi et privée qui est étrangère à la raison, mais alors on s'empêche d'en 


Tension , 
discuter les fondements ; 


problématique 
ne ou bien on s'attache à montrer que La foi est raisonnable et 
rationnelle, mais alors on prend Le risque de rendre la croyance 
religieuse contestable et réfutable. 


2 Religion et bonheur humain 


D Lareligion nous rend-elle plus heureux ou plus malheureux ? 


Certes, La religion permet de remédier à l'absence de sens de notre existence vouée 
à La mort, en nous faisant espérer une vie après la mort et en nous donnant des lignes 
de conduite pour agir dans notre vie. Pourtant, en imposant certaines conduites et 
certaines croyances communes, la religion porte préjudice à notre liberté de penser 
et d'agir comme bon nous semble. 


ou bien on considère que Le bonheur humain est impossible sans 
croyance religieuse, mais alors on risque d'empêcher Les individus 
de s'affirmer et de penser librement ; 


Tension 
problématique 


ou bien on condamne les errements de la religion et l'on cherche 
à s'en débarrasser, mais alors on peut manquer de repères pour 
donner du sens à sa vie. 


À votre tour ! 


© Montrez que ce qu'apporte la foi du point de vue intime n'est pas la même chose que 
ce qu'elle permet d'obtenir au niveau collectif. 


4 Les thèses philosophiques 


À Thèse de B. Pascal — La croyance en Dieu permet de se sentir moins seul dans l'univers 
Dans ses Pensées (1670, posthume), Le philosophe français Blaise Pascal, qui est à la fois 
un scientifique et un homme de foi, distingue l'ordre géométrique et l'ordre du cœur : 
le premier appartient au scientifique, tandis que Le second est Le propre du chrétien. 


Selon lui, s’il est légitime de faire confiance 
à La raison en ce qui concerne les mathématiques OQ REPÈRES 
et l'explication des phénomènes du monde physique, | 
ilexiste un ordre supérieur à celui de La raison, 
l'ordre du cœur, qui concerne les réalités spirituelles 
et les valeurs. 


Intuitif / discursif 


e Laraison établit ce quiest vrai 
du point de vue discursif, c'est-à- 
dire dans le discours argumenté. 


Le cœur adhère à des choses 
D À RETENIR dont il éprouve la vérité sur 
, . M: , s. le plan intuitif, c'est-à-dire en 
C'est le cœur qui nous intime de croire en l'existence vertu d'un engagement qui est 
d’un être supérieur, sans lequel notre vie serait au-delà ‘te là raison. 
misérable, parce que la science explique Le monde, 


mais ne permet pas de s'y orienter. 


A votre tour | Le cœux a ses raisons que la raison 
ne connaît point. (Pascal) 
© Pascal écrit dans une pensée célèbre que 
«Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît 
point ». Quels sont Les deux sens du mot « raison » ici ? À quoi renvoient selon vous 


les « raisons » du cœur ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnne 
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Partie 2 | LA RELIGION 


2 Une thèse inattendue 


à Thèse de saint Anselme — L'idée même de Dieu prouve son existence 


Dans son œuvre intitulée Proslogion (1078), Le philosophe médiéval saint Anselme 
s'adresse à ceux que l'on appelle alors Les gentiles, les païens, ceux qui ne croient pas 
en Dieu, pour Leur prouver que ce dernier existe. 


On appelle preuve ontologique la thèse de saint Anselme : elle entend établir, à partir 
de la définition de Dieu, la nécessité de son existence. Si l'on définit Dieu comme 

une entité telle qu'on ne peut pas en imaginer de plus parfaite, explique Anselme, 
alors il est impossible que Dieu n'existe pas. Sinon, 


on pourrait imaginer une entité qui, en plus d’avoir e REPÈRES 
toutes Les perfections de Dieu, existerait. Cette Croire / savoir 
entité serait alors plus parfaite que Dieu, ce qui, (Croce 


par définition, est impossible. admettre son existence sans 
nécessairement la démontrer. 


D À RETENIR. Selon Anselme, cette croyance 


s'accompagne d'un savoir 


Dieu existe parce qu'il possède toutes dès lors que l'on s'interroge 
les perfections, et qu'il ne serait pas absolument logiquement sur la nature 
parfait s'il ne possédait pas l'existence parmi de Dieu : son existence découle 


ses propriétés. de la conception qu'on en a. 


À votre tour ! 


© Le Proslogion est sous-titré : Fides quaerens intellectum, que l'on pourrait traduire 
par « La foi en quête de la connaissance ». Expliquez ce sous-titre à La lumière 
de La position d'Anselme. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nan nn ns nn nn ns sn nnannn ns ns nnnnn nes nnanman ess sssnamsnsese 
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Les sciences matérielles 

= disciplines qui étudient des objets 
empiriques et valident leurs hypothèses 
par des expérimentations 


EXEMPLES 
- Biologie : science des phénomènes 
du monde vivant 

+ Physique : science des phénomènes 
du monde inerte 


La science 
La notion en carte mentale 


Les sciences formelles 
= disciplines qui étudient des objets qui 
n'existent que dans la représentation et 
s'appuient sur la déduction à partir d'axiomes 
EXEMPLES 

- Logique : science des règles de la pensée 
- Mathématiques : science des nombres et 
des figures 


Les sciences humaines et sociales 


= sciences qui s'efforcent de comprendre des phénomènes dont la dimension 
humaine complexifie la mise en évidence de rapports de causalité entre eux 


EXEMPLES 
- Sociologie : science des phénomènes propres à une société 
- Ethnologie : science comparée des sociétés 

+ Psychologie : science des phénomènes de l'esprit 


À votre tour ! 


© Outre les exemples ci-dessus, donnez deux autres exemples de sciences humaines. 
Qu'est-ce qui Leur confère leur statut de science, selon vous ? 
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Partie 2 | LA SCIENCE …: 
3 Les thèmes essentiels 


1 Science et sens commun 


D Lascience repose-t-elle sur le sens commun ou s'oppose-t-elle à lui ? 


Certes, la science systématise Les connaissances délivrées par notre expérience et nos 
sensations. Elle établit en effet des lois à partir d'intuitions suscitées par l'expérience 
de La répétition. Pourtant, on observe de nombreux cas où la science déjuge 

nos impressions et intuitions, jusqu'à établir des vérités contre-intuitives, comme 

Le fait par exemple que tous Les corps tombent à la même vitesse dans le vide. 


ou bien la science n’est qu'un effort de clarification et 

FF de classification de nos connaissances de sens commun, auquel 
cas elle n'est qu'une méthode rigoureuse qui prolonge nos 
intuitions ordinaires ; 


Tension 
problématique 


ou bien la science rompt avec Le sens commun pour s'opposer à lui, 
auquel cas on se demande sur quoi elle se fonde, si elle ne s'appuie 
pas Sur ce que nous croyons savoir. 


2 La science et Le réel 


D Les théories scientifiques sont-elles des représentations adéquates ou des modèles 
approchants de la réalité ? 


Certes, La vocation des théories scientifiques est de fournir des représentations 
adéquates des phénomènes dont elles rendent compte, au point de permettre 

de Les expliquer et de les prévoir. Pourtant, les théories scientifiques ne sont jamais 
parfaites et apparaissent comme des modélisations de la réalité. Elles semblent en 
ce sens nécessairement incomplètes. 


Pa ou bien Les théories scientifiques ont pour but d'être 
Tension des représentations adéquates de la réalité, auquel cas elles 
problématique progressent de plus en plus vers des explications définitives ; 


ou bien Les théories scientifiques sont condamnées à demeurer 
des modélisations, plus ou moins pertinentes, de la réalité, si bien 
qu'elles n'atteindront jamais la vérité absolue. 


À votre tour ! 


© Pourquoi la « réalité » étudiée par la physique et celle étudiée par La biologie 
peuvent-elles apparaître de natures différentes ? Si tel est Le cas, pourquoi 
cela compromet-il La possibilité de connaître absolument la réalité ? 
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(2) Les thèses philosophiques 


ee Thèse de G. Bachelard — La connaissance scientifique n'est pas seulement 
une somme d'informations 


Dans La Formation de l'esprit scientifique (1938), Le philosophe français Gaston Bachelard 
explique que la science n'est pas simplement la collecte des faits : l'enregistrement 
des données fournit des informations, mais ne suffit pas à constituer un savoir. 


Pour connaître scientifiquement quelque chose, il faut d'abord établir quelles données 
pertinentes on cherche à obtenir et comment les sélectionner. 

IL n'y aurait alors rien, en science, qui soit « donné », puisque la science isole certains 
phénomènes pour les étudier et Les analyser : elle doit donc en amont en fournir 

une description théorique. 


(e REPÈRES 
A RETENIR Abstrait / concret 
La science construit les phénomènes qu'elle Selon Bachelard, les sciences 
veut étudier en fonction de certaines conceptions ont besoin, pour étudier la 
théoriques : la théorie précède donc l'observation réalité concrète, d'isoler les 


phénomènes de l'expérience 
qu'elles étudient dans un 
cadre abstrait, théorique, 
d'observation. 


en la guidant d’une manière très précise. 


À votre tour ! 


© Pourétudier l'évolution des traits morphologiques d’une espèce, y a-t-il 
des connaissances théoriques à posséder préalablement ? Lesquelles ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nee nnnnnnnnne 
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Partie 2 | LA SCIENCE [ES 
2 Une thèse inattendue 


ee Thèse de K. Popper — Pour devenir scientifique, une théorie ne doit pas 
être confirmée, mais soumise à des tests 


Dans La Logique de la découverte scientifique (1934), © x EPÈRES 
Le philosophe britannique d'origine autrichienne Karl 
Popper remet en cause, de manière paradoxale, l'idée 
commune d’après laquelle une théorie est d'autant 
plus scientifique qu'elle peut avancer un nombre 
important de cas qui la confirment. 


Hypothèse / conséquence / 
conclusion 


e La théorie a d'abordle statut 
d'une hypothèse tant qu'elle n'a 
pas été testée : si l'hypothèse est 


Loin de soutenir qu'une théorie ne doit pas être juste, elle doit en conséquence 
confirmée, Popper rappelle néanmoins que résister aux mises à l'épreuve 
le critère de scientificité n'est pas quantitatif, expérimentales et, si c'est le cas, 


on peut en tirer la conclusion 
qu'elle est scientifiquement 
valide. 


mais méthodologique : il est aisé de sélectionner 
de nombreux cas qui vont dans Le sens de notre 
théorie, mais plus difficile de soumettre une théorie 
à des situations expérimentales susceptibles 

de la récuser. 


FE + VOCABULAIRE 


e Corroborer une théorie, ce n'est 


Une théorie scientifique est ainsi une théorie qui doit pas ajouter de nouveaux cas qui 
pouvoir être soumise à des tests d’invalidation. On la confirment, c'est la soumettre 
dit qu'elle est falsifiable. Mais elle doit triompher à une épreuve susceptible de la 
de ces tests pour devenir robuste : on dit alors qu'elle réfuter et échouer dans cette 
est corroborée. réfutation. 


À votre tour ! 


© Examinez les théories suivantes. Vous paraissent-elles scientifiques à La lumière 
du critère de Popper ? Justifiez. 


1. Les horoscopes. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns 
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La technique 
La notion en carte mentale 


un instrument permettant de réaliser une tâche 
- instrument inerte 


> outil 


- instrument d'un corps vivant 
> Organe du grec organon, « instrument » 


l’ensemble des 
applications et des 
innovations matérielles 
rendues possibles par la 
recherche scientifique et se 
systématisant avec le temps 


> technosciences 


un ensemble 
de parties 
assemblées 
pour opérer une 
transformation 


> machine 


re définie 


T d 


un ensemble systématisé 
des aspects matériels et opératoires 
pour réaliser des objets avancés et 
complexes 


> technologie 


un ensemble de moyens 
à mettre en œuvre pour réaliser 
quelque chose 


> technique, recette 


À votre tour ! 


© Quelest le sens du mot « technique » dans les expressions suivantes ? 


1. C'est un geste très technique. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns nn nan nn n nn n en nnnn en ennnnnn nn nnnennnnnenenennnnnnanennnn 
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CCELELEEE EEE CEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE CET EEE EEE EEE EEE ETES TETE EEE TE EEE PET EE EEE 
nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn nn en nn nn nn nn en nennnnnnnnnnn 
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Partie 2 | LA TECHNIQUE …. 
3 Les thèmes essentiels 


1 Technique et humanité 


D Latechnique nous rend-elle plus humains ou nous déshumanise-t-elle ? 


Certes, avec la technique, l'être humain transforme l'environnement extérieur 

selon ses besoins à mesure que sa puissance technique augmente dans l'histoire. 
Pourtant, La technique menace son humanité : d’une part, il est débordé par le progrès 
technique qu'il a engendré ; d'autre part, les techniques avancées, par l'intermédiaire 
de l'industrie et de la technologie, portent atteinte à l'environnement naturel. 


jm ou bien la technique accompagne les besoins et Les désirs humains et 


Tension contribue à rendre le monde naturel mieux habitable par l'homme ; 


blémati 
voila ut ou bien la technique cherche à produire de plus en plus de richesse, 


jusqu'à menacer l'équilibre des écosystèmes, y compris l'humain. 


2 Technique et progrès 


D Faut-il se résoudre à penser qu'« on n'arrête pas le progrès » technique ? 


Certes, Les innovations techniques se multiplient de manière inévitable, et il convient 
de saluer Les prouesses du progrès technique. Pourtant, la connotation ironique de 
cette expression suggère que certains progrès sont inutiles voire préjudiciables, si l'on 
considère qu'ils ne sont pas moralement ou politiquement neutres. 


ou bien Le progrès technique est irrésistiblement bon et 
nécessaire, auquel cas il faut Le promouvoir, dans La mesure où il 
est de toute manière impossible de l'arrêter ; 


Tension 
problématique 


., ou bien Le « progrès technique » est une expression prétentieuse qui 
assimile trompeusement la nouveauté technique à un bienfait, sans 
chercher à l'évaluer moralement ou politiquement. 


À votre tour ! 


© Dans quelle mesure les inventions suivantes constituent-elles un progrès, et dans 
quelle mesure ont-elles aussi des aspects néfastes ? 


1. La calculatrice. 


2. La poudre. 


3. Le smartphone. 


4. La fusée. 


D Les thèses philosophiques 


ee Thèse de K. Marx — Expression d'un projet, la technique est propre à l'être humain 


Dans son ouvrage intitulé Le Capital (1867, inachevé), Le philosophe allemand Karl Marx 
rappelle que la technique est Le propre de l'homme, si l'on envisage cette dernière 
comme la capacité d'agir volontairement sur La nature extérieure pour La modifier. 


Certes, certains animaux, par exemple les araignées 


ou les abeilles, semblent posséder des techniques (e REPÈRES 

pour tisser des toiles ou faire des ruches, mais ils Principe / cause / fin 

sont incapables de se représenter leur actionavant | EL rincipe 
de la faire. En effet, ils ne peuvent pas intervenir de l'activité et des objets 
sur Leur propre technique pour l'améliorer. techniques, au sens où il 


commande leur réalisation. Il est 


D À RETENIR donc à la fois la cause efficiente 


(celui qui agit), la cause formelle 


Les animaux sont capables de transformer (celui qui met en forme) et la 
leur environnement, mais ils n'optimisent pas cause finale (ilmet en forme 
librement leur activité pour en faire une technique. selon un objectif donné, une fin) 


de l’activité technique. Mais c'est 
dans la nature que se trouve la 
cause matérielle (ce à partir de 
quoi on peut agir). 


La technique, qui dépend d'une conscience qui se 
donne des projets, a une histoire. 


À votre tour ! 


© Marx distingue ce qui est humain au sens descriptif (propre à l'homme) et ce qui 
est humain au sens moral et politique (digne de l’homme). Y a-t-il, en ce dernier sens, 
des techniques inhumaines ? Justifiez. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn men nnnnnnnennnn ne nn pense nes nnnnsnenann nes nnnnnsssnensnsnnnsne 
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Partie 2 | LA TECHNIQUE n 


2 Une thèse inattendue 


ee) Thèse de J. Ellul — La technique n'est pas neutre 


Dans son livre intitulé La Technique ou l'Enjeu du siècle (1954), le philosophe français 
Jacques Ellul se penche sur une idée courante selon laquelle La technique n’est ni bonne 
ni mauvaise : tout dépendrait des usages que l'on en fait. 


Lui soutient, au contraire, que la technique n'est pas séparable de ses usages, puisque 
ceux-ci sont, d'après lui, dictés par la nature même de l'objet technique. Il distingue 
certes les fonctions propres et Les fonctions impropres d'un objet technique : écraser 
volontairement quelqu'un avec une voiture n'est pas un usage technique de la voiture, 
mais un usage criminel. Mais on ne peut pas dire des gaz asphyxiants, des bombes 

et autres objets techniques du même ordre, qu'ils soient neutres. La fonction propre 
d’un fusil d'assaut est bien de tuer. 


_— Qeens 


Un objet technique étant par définition n e Ellul critique une conception de la 
un instrument, il possède sa fonction et sa finalité technique qui inviterait à penser 
en lui-même, avant même son usage humain, que les fonctions techniques 
parce que cette fonction a été prévue Lors n'existent qu'en puissance dans 


l'objet, au motif que ce serait 
seulement l'utilisateur qui les 
réalise en acte. 


de sa conception. Il n'est donc pas neutre. 


À votre tour ! 


© Citez une innovation technique qui vous paraît moralement neutre, une qui vous 
semble immorale et une dernière, profondément morale. Justifiez. 
Qu'est-ce qui distingue l'efficacité et la moralité, d'après vous ? 


RS RS RS RU M RS RS RSR RS nn nn nn nn nn sn nn nn sense 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnn nue 
nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nana snnssnannnsune 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnensnnnsnne 


Le temps 
La notion en carte mentale 


Le temps cosmique 


= succession des phénomènes 
dans l'espace physique 


> temps mesurable 


Le temps biologique 
= ensemble des modifications 
subies par les espèces 

au long du processus de sélection 
et d'adaptation 


> évolution 


Le temps humain 


= ensemble des événements qui affectent 
les individus et les sociétés humaines 


> temps vécu : sentiment de durée 
et d'intensité des expériences 


> biographie : histoire d'une vie 
> histoire : événements collectivement 
partagés par un peuple à différentes époques 


Î Le temps est ce quise fait, 
À votre tour ! ee 
©  Expliquez la citation ci-contre de Bergson. (Beyeg 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nnsnnnnnnannnannnnnnnannnens 
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Partie 2 | LE TEMPS [= 
D Les thèmes essentiels 


1 La réalité du temps 


D Letempsest-il en nous ou hors de nous ? 


Certes, nous mesurons Le temps avec des horloges et partageons un même calendrier : 
le temps s'est écoulé avant notre existence et continuera à passer ensuite. C'est 

donc qu'il existe hors de nous. Pourtant, nous ressentons l'écoulement du temps 
différemment selon ce que nous vivons : une expérience plaisante nous semble passer 
beaucoup plus vite qu'une souffrance, qui donne le sentiment d'un temps figé. IL semble 
donc que ce soit bien nous qui fassions l'épreuve du temps. 


dd ou bien Le temps est une réalité objective que l'on peut mesurer, 
auquel cas Les différences subjectives de La durée ne sont pas 
des connaissances pertinentes de sa nature ; 


problématique 
Ye ou bien la réalité du temps est d'abord inscrite dans l'expérience 
individuelle de la durée, si bien que Les différentes expériences 
collectives du temps ne sont que des conventions arbitraires pour 
Le symboliser dans un espace commun. 


2 La connaissance du passé 


D La connaissance du passé est-elle profitable ou peut-elle nous porter préjudice ? 


Certes, il importe d'étudier le passé pour comprendre le présent, dans la mesure 

où nous enrichissons notre expérience du monde et que nous comprenons que nous 
n'existons pas seuls, parce qu'une histoire nous précède. Pourtant, cette attitude 
risque de nous rendre prisonniers du passé, en nous empêchant d'en faire le deuil, 

de « passer à autre chose » pour nous en libérer, auquel cas la connaissance du passé 
empêche de créer l'avenir. 


Tension 


ou bien la connaissance du passé est essentielle pour tirer des leçons 
de l'histoire et échapper à notre solitude, si bien que la connaissance 
historique contribue à nous fortifier dans notre individualité ; 


Tension 
problématique 


ou bien la connaissance du passé devient parfois un impératif, 
auquel cas nous nous sentons retenus dans le passé, ce qui nous 
détournerait du présent et de l'avenir. 


À votre tour ! 


© Examinez l'expression « devoir de mémoire ». Comment peut-elle illustrer La tension 
problématique identifiée ci-dessus ? Répondez sur une feuille. 
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(2) Les thèses philosophiques 


ee Thèse de B. Pascal — L'être humain perd son temps dans le divertissement 


Dans son recueil de textes intitulé Pensées (1670, posthume), Le philosophe français 
Blaise Pascal réfléchit au temps que nous passons à tuer le temps et le qualifie 
de « divertissement ». 


IL désigne ainsi l'attitude à l'égard de l'existence qui consiste à détourner (di-vertere, 
en latin) Le regard de notre destination mortelle (notre finitude), pour oublier 
notre misère existentielle. Le divertissement lui apparaît comme une fuite en 
avant qui nous fait perdre notre temps : au lieu de ralentir Le temps (comme dans 

la méditation) ou de nous sauver de la finitude 

(comme La perspective du salut après La mort), © 2RÈRES 

le divertissement accélère le rythme de l'existence, = 


nous rapprochant ainsi vertigineusement de La mort. Aboolu / relatif 
+ Letemps du divertissement est 
D à RETENIR un temps relatif consacré à 
des activités dont nous pourrions 
Le temps de notre vie nous confronte nous passer, tandis que 
à la perspective de La mort, qu'il faut affronter, la foi nous ouvre la perspective 


de l'éternité, qui est un absolu 


sans quoi nous perdons notre temps en le consacrant 
hors du temps. 


à des divertissements vains. 


À votre tour ! 


© Ya-t-il, d'après vous, des divertissements plus vains que d'autres ? Justifiez. 
Peut-on dire de la philosophie qu'elle est un divertissement ? En quel sens ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nnnnnnnn nn nnnnnnnannnens 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nan nn nnnnnnnene 
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? Une thèse inattendue 


ee Thèse de H. Bergson — Le temps n'est pas mesurable 


Partie 2 | LE Temps Le 


Dans son Essai sur les données immédiates de la conscience (1889), Le philosophe 
français Henri Bergson se penche sur la question de la nature du temps et défend 


une conception nouvelle de la durée. 


D'ordinaire, explique-t-il, on se représente le temps en fonction de l'espace, grâce 

à la répétition d’un même mouvement, comme c'est Le cas d’une horloge. Mais 

ce qui est mesuré ainsi, soutient Bergson, ce n'est que la traduction symbolique 

du sentiment de la durée. Si Le temps est une réalité que nous ressentons en nous sans 
constater de changement dans l'espace, c'est bien qu'il n’est pas assimilable à l'espace. 


Or, mesurer, c'est délimiter une chose dans l'espace. 
Le temps peut donc être éprouvé comme une durée, 


mais ne saurait être mesuré, à moins d'être 
transformé en espace. 


BA RETENIR 


Le temps, fondamentalement, est la perception 
intérieure du flux de La durée. Or celle-ci 

est indécomposable. Mais, pour Les besoins 

de la communication et de La vie sociale, nous 
décomposons le temps en moments, périodes et 
souvenirs, grâce à des symboles spatiaux. 


À votre tour ! 


(e, REPÈRES 


Concept / image / métaphore 


Le concept de temps est 

donc à proprement parler celui 
d'une modulation des états de 
l'âme, que l'on peut représenter 
au moyen d'une image : 

celle d'une mélodie où le flux 
musical est indécomposable. 

La représentation classique du 
temps qui le découpe en tranches 
estune métaphore inadéquate, 
que Bergson appelle un symbole. 


© Bergson définit La temporalité de La vie comme « création continue 
d'imprévisible nouveauté ». Qu'est-ce qui distingue cette manière d'envisager 


Le temps de celle des physiciens ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nanas nnsnnss 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nue 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn msn nn nn ssnnnssne 


Le travail 
La notion en carte mentale 


une production 


Travail = exploitation des ressources 
de la nature pour en tirer des richesses 
(travail de la terre, travail mécanique] 


> sens économique 


une socialisation 
Travail = activité régulière 
permettant de subvenir 

à ses besoins et d'effectuer 
des transactions [métier] 


> sens sociologique 


une transformation 
Travail = toute modification 
de l’environnement naturel 
qui consomme de l'énergie 
(travail humain] 


> sens anthropologique 


une réalisation 
Travail = ce qui est accompli 
lorsqu'on lui consacre du 
temps et de l'énergie physique, 
artistique ou psychologique 
[travail de deuil, travail sur soi) 


> sens existentiel 


du loisir 


de l’oisiveté = temps destiné au 
= temps libéré du souci de a Er ct etaux 
RIDE A SAS ESSATES activités non rémunérées 


À votre tour ! 


© Le mot « travail » serait issu du latin trepalium, « instrument de torture à trois 


pieux ». Que connote cette étymologie ? Trouvez une expression où La connotation 
du mot « travail » est différente. 


CCEEPEEEEEEEEE EEE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE TETE EEE EEE ET EEE EE EEE ENONCE CENT CEE EEE EEE EEE 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnn 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nue 
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Partie 2 | LE TRAVAIL LS 
9 Les thèmes essentiels 


1  Travailet liberté 


D Le travail nous rend-il esclaves ou peut-il être libérateur ? 


Certes, le travail apparaît comme une activité contraignante qui nous est imposée 
pour subvenir à nos besoins. Il peut être pénible et répétitif au point de détruire 
notre liberté créatrice. Pourtant, le travail peut être épanouissant, s’il correspond 
à des activités réjouissantes et s'il nous donne Le sentiment d’être utiles et 
irremplaçables dans la fonction que nous occupons. 


F" ou bien Le travail nous rend esclaves dans la mesure où il occupe 


; Le temps libre que nous pourrions employer à autre chose ; 
Tension P q P p'oy ' 


problématique ou bien le travail nous rend plus libres en nous permettant 
.. de développer certaines capacités et apparaît comme une activité 
structurante de notre existence. 


2 La division du travail 


D Ladivision du travail est-elle bénéfique ou dangereuse ? 


Certes, la division du travail optimise la production et bénéficie ainsi à l'économie. 

En effet, nous produisons plus et mieux en nous spécialisant dans un secteur d'activité. 
Pourtant, La division du travail risque d'enfermer les individus dans une seule tâche 
répétitive. Elle paraît à ce titre un facteur de division entre les êtres humains, si 
certains travaux sont mieux valorisés que d'autres. 


ee” ou bien la division du travail apparaît comme une nécessité 
Tension bénéfique sur Le plan économique (il produit de La richesse) ; 


problématique ou bien la division du travail apparaît comme quelque chose 


de dangereux, et il faudrait alors moins produire, pour éviter 
ses effets néfastes sur Le plan humain. 


À votre tour ! 


© L'idée de mérite vous paraît-elle de nature à justifier non seulement la division 
des tâches, mais aussi La hiérarchisation des différents métiers ? Justifiez sur une feuille. 
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D Les thèses philosophiques 


ee Thèse de K. Marx — À l'ère industrielle, le travailleur est dépossédé de son travail 
Dans l'analyse du capitalisme qu'il élabore dans Les Manuscrits de 1844, le philosophe 
allemand Karl Marx explique que la révolution industrielle transforme Le rapport 
de l’homme au produit de son travail. 


Dans les ateliers, l’artisan-ouvrier suit plusieurs étapes de la production de ce à quoi 
il œuvre, voire produit un objet dans sa totalité ; dans les grandes manufactures 

où le travail est divisé, le travailleur est astreint à une tâche répétitive et isolée 

qui le dépossède de son objet, qu'il ne peut pas s'approprier par son travail. En outre, 
l'objet produit appartient à un autre que lui, Le patron, qui peut faire des plus-values 
sur l'objet produit sans les reverser équitablement au travailleur. 


DA RETENIR 


L'ouvrier est doublement aliéné : rendu étranger © nerères 

(alienus, en latin) à lui-même à mesure qu'il effectue Origine / fondement 

un travail machinal qui le déshumanise ; dépossédé  . Môme s'il est à l'origine de 

de ce qu'il fait, dès Lors qu'il doit céder tout droit l'existence du produit, l'ouvrier 
de propriété sur l'objet produit, dont la valeur n'est pas le fondement de sa 
économique profite au détenteur des moyens valeur économique, qui est dictée 


par les fluctuations d'un marché 


de production (le patron). 
P F ) auquel il ne prend aucune part. 


À votre tour ! 


s . : Letravail de l'ouuriex] n'est 
© Expliquez la citation ci-contre de Marx, ice ge ag pas 
dans ses Manuscrits de 1844, à propos du travail seulement un moyen de satisfaire 
de l’ouvrier au XIX° siècle. des besoins en dehoxs sun"? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nnnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nnnnnennnnnne 
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nn nn nn nn nn nn nn nn nn ne men nn nn nn nn nn nnenennnnne 
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Partie 2 | LE TravaAIL [ES 
2 Une thèse inattendue 


(TE) Thèse de H. Arendt — C'est le travail qui nous dicte nos manières de nous divertir 


Dans La Crise de la culture (1961), la philosophe américaine d’origine allemande 
Hannah Arendt s'intéresse à la notion de temps Libre pour montrer que celui-ci 
n'est pas toujours indépendant du monde du travail. 


En effet, elle remarque que Le temps libre se scinde le) 

en deux catégories d'activités : / REPÈRES_ 

- l'oisiveté (l'otium latin) de celui qui consacre Public / privé 

son temps non travaillé aux activités de l'esprit et ° _ Arendt distingue ainsi un usage 

de la création ; public du temps libre, dans 

- le Loisir, qui est Le temps consacré lequel nous continuons à vivre 

à la consommation des produits du travail. selon les impératifs du monde 
EE ! , | du travail (loisir, divertissement, 

Or, ce qui alimente le travail et Le rend nécessaire, consommation) et un usage 

c'est précisément Le fait de continuer à participer privé du temps libre, dans lequel 

à La société de consommation : plus nous nous nous libérons de tout souci 

consommons les objets du travail, plus nous d'ordre vital pour nous consacrer 


à des activités spirituelles 


avons besoin de reprendre le travail pour produire ss nn. 
P F P (création, méditation, culture). 


de nouveaux objets de consommation. 


À votre tour ! 


© Citez deux types de conduites qui relèvent de La logique du loisir. En quoi font- 
elles le jeu de la consommation ? Justifiez. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan anne nnnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nan nn 
nn nn nn nn nn nn nn ne sn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn nn ana nn nan msn nn nn anses nnn nee nn nsnnssnnnssnsususese 
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nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn 


La vérité 
La notion en carte mentale 


la conformité de 
la pensée aux règles 
de la logique 


> vérité de raison 
CONTRAIRE : l'invalidité 


la conformité entre ce qui 
est dit et ce qui est pensé 


> véracité 
CONTRAIRE : le mensonge 


D = ee. » le fait de 
| verite ne pas cacher 


ce que l’on pense 


la correspondance 
entre la pensée et 
ce sur quoi elle porte 
> vérité de fait 
CONTRAIRE : l'erreur 


> sincérité 
CONTRAIRE : l'hypocrisie 


l'état de ce qui n’est pas 
imité ou falsifié 
> authenticité 
CONTRAIRE : la contrefaçon, la simulation 


À votre tour ! 


© Quelest le sens du mot « vérité » dans Les énoncés suivants ? 


1. Dire à quelqu'un ses quatre vérités. 


unnnnnnn nn maman nanas nn n nn n nn nntnnnsnnnnnnn sense nnnnenensnnnnn ne 
Monnnnnnnn nn nn nn nn nn nn nn nan en nnnnn ne nes n nn nn nn nn anne nn nnnnn nn nnnnn annees nnnnennnnnnnnne sens nennnnn nes nnennnnnnennennn 
CPPPEECEEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE EEE ENONCE EEE EEE EEE 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn men nn nn nnnnnnnnnns 

nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn ann nanas nnnnennsnne 
nn en nn nn nnnnnnnnn nn nnnn nn n nn n nne nn nnnnn nen nn nnnn nn nnnnn nn nn nnn nn enennnnennnnn nn n nn nnnnnnnnnnnnenennnnennnn nn nennnnennenenensese 


COCEPEEEEPEEE EEE EEE EEE EEE ET EP EEE EEE EEE ET TILL LEE] 
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Partie 2 | LA VÉRITÉ …L 
3 Les thèmes essentiels 


1 La vérité et Le réel 


D Ce quiest réel est-il vrai ou bien illusoire ? 

Certes, ce qui est réel est vrai, dans la mesure où cela s'oppose à l'imaginaire, au virtuel, 
à l'apparent ou au simple possible. La réalité confère une espèce de « certificat 
d'authenticité » à une chose, au sens où l'on parle par exemple d’un « vrai sourire » pour 
désigner ce qui n'est pas contrefait. Pourtant, la réalité est souvent le lieu des mensonges 
et informations incertaines, comme en témoignent Les fake news, Les rumeurs ou 

Les illusions d'optique. L'idée de réalité semble alors ambiguë : elle renvoie à ce qui est 
vrai par opposition à ce qui est apparent, mais elle est aussi Le lieu des apparences. 


dd ou bien La vérité s'identifie à la réalité, ce qui signifierait que tout 
Tension ce qui est irréel n'est pas vrai; 


problématique Si ou bien La vérité renvoie à un certain type de réalité, les réalités 


démontrées, ce qui signifie que La vérité n'est ni Le réel ni dans Le réel, 
mais qu'elle réside dans Le rapport entre le réel et La pensée. 


À votre tour 


© En quel sens peut-on dire d'une illusion qu'elle est réelle ? 


nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn ann nn nn nn nn nn nnnmnennnnnnnnntnnne 


M nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnne 


2 Etre dans le vrai et avoir raison 


D Cherchons-nous à dire la vérité, ou préférons-nous avoir raison ? 

Certes, nous prétendons tous préférer La vérité au mensonge, à l'illusion et à l'erreur, 

et en ce sens nous aspirons à être, tels le scientifique et le philosophe, des chercheurs 
de vérité. Pourtant, nous manipulons parfois la vérité, nous nous complaisons aussi dans 
l'erreur et l'ignorance. Bien souvent, nous préférons nous voir donner raison plutôt que 
de nous voir administrer une vérité qui irait contre nos représentations ou nos valeurs. 


” sf ou bien nous cherchons la vérité de manière désintéressée, 
auquel cas il faut parvenir à mettre de côté nos intérêts et 
poursuivre humblement notre objectif ; 


Tension 

problématique 
ou bien nous cherchons à avoir raison, au risque de nous voir 
donner raison alors que nous avons tort, auquel cas notre orgueil 
prime sur notre amour de la connaissance. 
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4 Les thèses philosophiques 


ee Thèse de Platon — La quantité d'informations est sans rapport avec la qualité 
de la connaissance 


Dans son œuvre intitulée Protagoras (IV® siècle av. J.-C.), Le philosophe grec Platon 

met en scène son maître Socrate, réveillé en pleine nuit par Le jeune Hippocrate. 

Ce dernier lui annonce que les plus grands savants de la Grèce sont en ville, notamment 
Protagoras dont il souhaite devenir l'élève. Protagoras connaît de nombreuses choses 
qu'il enseigne comme des informations particulières, 

mais il n'enseigne pas l'essentiel, qui est le fait OQ REPÈRES 

d'apprendre à bien penser. cm; à 7 


Formel / matériel 


Socrate explique alors à Hippocrate qu'il doit aborder a eee Len 


} . a 

l'enseignement de Protagoras avec des réserves : que des vérités de fait, qui sont 

il faut distinguer entre une connaissance vraie qui des vérités matérielles (les 

serait Le produit d'un examen critique, et une simple matériaux d'un savoir possible), 

information apprise par cœur. mais ils n'ont pas appris à mettre 
en forme ce savoir, ce qui est la 

Recteur condition pour qu'il devienne vrai. 

Socrate, au contraire, s'efforce 

La connaissance quantitative ne permet pas à elle d'atteindre des vérités de raison 


qui, du point de vue formel, 
modèlent l'individu pour qu'il 
puisse penser par lui-même. 


seule d'accéder au savoir. C'est une certaine qualité 
du savoir qui permet d'accéder à La vérité. 


À votre tour ! 


© Du point de vue de Socrate, qu'est-ce qui manquerait à un individu qui connaîtrait 
Wikipédia par cœur ? 


nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nnnn nn nnnnnnnsnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn ne nn nnnnnnsnnnenn 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nnnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns nn nn n mens nn nn nes anne nn ne nn nn nn nn nn nn nes nn nn n nn nnnnnnnsnsnsnensnsssssenenenssse 
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? Une thèse inattendue 


À Thèse de W. James — On appelle vrai non pas ce qui correspond à la pensée, 


mais ce qui est utile 


Dans son ouvrage intitulé Le Pragmatisme (1907), le philosophe américain William James 
défend une thèse inédite quant à la nature de la vérité. D'ordinaire, on qualifie de vrai 


un énoncé dont le contenu est conforme à ce qu'il 
prétend établir : c'est La conception de la vérité 
comme adéquation de la pensée et du réel. 


Mais James invite à revenir sur cette idée, au motif 
que La réalité n'est jamais connue de manière 
exhaustive, parce que nos énoncés ne parviennent 
pas à en rendre entièrement compte : leur but est 


REPÈRES 
Théorie / pratique 


La vérité n'est pas, pour James, 
une propriété théorique de 
certaines propositions ou de 
certains états mentaux ; elle 


dépend au contraire de leur 
efficacité pratique. 


E VOCABULAIRE 


e Le pragmatisme désigne, en 
philosophie, la doctrine selon 
laquelle la vérité n'est pas 
l'adéquation parfaite entre la 
pensée et le réel, mais l'efficacité 
d'une représentation pour agir dans 
le réel. La pensée est ainsi 
un moyen de mieux agir. 


de permettre une action efficace sur Le réel, et 
non une formulation parfaite de ce qui est. 


Re 


Pour le pragmatisme, un énoncé ou une théorie 
sont vrais s'ils nous permettent d'agir efficacement 
sur Le réel, si leur capacité de prévision, par exemple, 
est utile. 


À votre tour ! 


© Commentez cette citation de William James : « En fait, la vérité vit à crédit, 

la plupart du temps. Nos pensées et nos croyances “passent” comme monnaie 

ayant cours, tant que rien ne Les fait refuser, exactement comme les billets de banque 
tant que personne ne les refuse. » (Le Pragmatisme) 

Que signifie que La vérité « vit à crédit » ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnannnnns 


Révisions 
Le vocabulaire des notions 


L. Lisez les définitions et retrouvez Le terme correspondant dans la liste. 


+ artisanat - conscience grégaire - corroboration 
+ droit du plus fort - fidéisme + intentionnalité + minarchisme - 
science - sentimentalisme - souverain bien + technique 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnns 


b. Ensemble des procédés permettant de produire un objet artificiel ou d'accomplir 


un geste particulier. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnns 


COELELELEEEEE TE EE EEE EEE EEE IE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE PET EEE ECC 


d. Ensemble cohérent de lois établissant des rapports constants entre certains 


phénomènes pour atteindre une connaissance objective. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnne 


CCELEEEEEEEEEEE TETE EE CEE E EEE EEE EEE EEETET 


g. Foi en l'existence d'une divinité, au-delà de toute preuve rationnelle. 


h. Doctrine selon laquelle l’État est une nécessité mais qui doit intervenir le moins 


possible dans l'espace public. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnn 


i. Thèse selon laquelle ceux qui sont naturellement supérieurs ont vocation à dominer 


Les plus faibles. 


SR nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnn 


nn nn nn nn nn nn nn nnnensnnnnnnne 
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2. Sur une feuille, précisez la notion à laquelle ces termes se rattachent puis donnez 
leur définition. 


+ aliénation i création i  enaturalité 

+ athéisme + déterminisme + paternalisme politique 
+ aura + divertissement + positivisme 

+ autarcie : .doutehyperbolique  : + pragmatisme 

+ béatitude + ethnologie + psychanalyse 

+ ça + fidéisme + relativisme linguistique 
+ cause finale + fonction conative + surmoi 

+ contentement i génie i technologie 

- conséquentialisme + jurisprudence + utopisme 

+ cosmopolitisme ? libre arbitre ? valeur intrinsèque 


3. Sur une feuille, explicitez chaque terme des couples ou ensembles de mots et 
expressions en utilisant La formule « X renvoie au fait de..., tandis que Ÿ signifie. » 


+ ça / moi / surmoi 

- cause effciente / formelle / finale / matérielle 

+ consommer / conserver 

- droit naturel / droit positif 

- égalité / équité 

- esprit de géométrie / esprit de finesse 

- impératif hypothétique / impératif catégorique 

- instrument / machine 

- loisir / oisiveté 

- nature au sens cosmique / biologique / ontologique 
- parole / langue / langage 

+ préconscient / conscient / inconscient 

- rationnel / raisonnable 

- religion naturelle / religion révélée 

- travail au sens anthropologique / économique / existentiel 
- valeur intrinsèque / valeur extrinsèque 

- vérité de fait / vérité de raison 
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J Les thèmes essentiels 


&.. Surune feuille, identifiez La notion concernée par Les thèmes suivants, puis explicitez 
Les enjeux de chacun d'eux et la difficulté qu'ils posent. 


ED reproduire La beauté naturelle « 
inventer une autre beauté 


miraculeux + le génie comme 
aptitude acquise 


subjectif - la conscience comme 
phénomène collectif 


(3 | recherche du bonheur 
personnel - la recherche 
du bonheur d'autrui 


(5 l'inconscient comme 
ce qui ne peut pas devenir 
conscient - l'inconscient 
comme ce qui n'est pas 
encore conscient 


|: La liberté comme 
arrachement 
à la contrainte - la liberté 
comme confrontation 
à des obstacles 


le fondement rationnel 
du devoir -« Le fondement 
affectif du devoir 


Les mots nous manquent - 
Le langage manque de mots 


appliquer la justice à la Lettre « 
respecter l'esprit des lois 


U® Le temps en nous - 
Le temps hors de nous 


la nature comme modèle « 
la nature comme repoussoir 
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5. Problématisez Le rapport entre Les notions suivantes. 


a. art et nature : 


nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns 


nn nn nm nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn tn nn nn nn nnnnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnennnns 


nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nus 


nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn msn nn nn nn nnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nt nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nan nnnnnnnnnnnnennnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nannnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nue 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn mn nnnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nsnnsnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nm ann nn nn nnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mnn nn ann nn nn nan nan nn nnnnnnnnnnnnnnnn 


CCTECEPECECEEEE EE EE EEE I LILI IS 


CCCCCEPEEEC EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE PEN EEE" 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nue 


CCECEEEETEEEEE EEE EEE EL EEE S CIS ILE LES SSL LILI ELITE IL LIT LII LL) 


Partie 2 | RÉVISIONS nn 


nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn ne nnnnnnnuee 


nn nn nn nn nnnnnnnnnnns 


nn nnnn nn nn nn nnnnnnnnnnnnnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nnnnnnnnnne 


CELELCEEEEEE EEE EC EEE EEE ZIILI III III LIL 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnne 


CEECECELEEEEC EEE EE EEE EEE EE EEE LEE ELTE) 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nes 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nue 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnns 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnsnnnnnns 


CCEEEELECECEEEEE EE TELLE ELITE LELILIILITLL) 
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4 Les thèses des auteurs 


6. Identifiez l’auteur des thèses suivantes. 


a. C'est La nature qui imite l'art. 


b. La vie réussie ne saurait être une vie de plaisirs. 


CEPEEEEEEEETIIIELILSELLIIIIIIILILIILESSIIIILIIILILIIIIIIIILIIILT 1 


c. Le temps n'est pas mesurable. 


CPTTLTEITIIITIIIIILII LI LLELLIILIISILIILIIIIIIIIIIII III IIIIIIIIII III TITI IIIIII TITI IIITI LS 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nnnnnn 


ÉÉEEETELESEZS EESTI LISTES IIIIIIELTIIT III IIIIITIII III LIL 


f. IL faut distinguer agir conformément au devoir et agir par devoir. 


nn mens nn nn names 


g. L'État est d'autant plus dangereux qu'il nous veut du bien. 


h. L'excès de raison peut être déraisonnable. 


COREREEEEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE TEE EEE EEE EEE EEE 


i. L'idée même de Dieu prouve son existence. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnne 
CCPEPEPELCEETETCEE EEE 


CPEPETEETTEETEZIICIII IT IIIIITIIIISIIIIIII IIS 


7. Sur une feuille, développez les thèses suivantes en quelques lignes. 


a. L'œuvre d'art est un produit humain unique en son genre, selon Hannah Arendt. 
b. Seule la conscience me permet d'établir que j'existe vraiment, selon René Descartes. 
c. Le désir provient d'une adaptation sociale, selon Pierre Kropotkine. 


d. La connaissance scientifique n'est pas seulement une somme d'informations, selon 
Gaston Bachelard. 


e. La technique n'est pas neutre, selon Jacques Ellul. 

f. L'homme doit devenir comme maître et possesseur de La nature, selon René Descartes. 
g. L'inconscient est une hypothèse nécessaire et légitime, selon Sigmund Freud. 

h. La justice est une invention des faibles pour bafouer Le droit du plus fort, selon Calliclès. 
i. Être libre, c'est être déterminé par sa personnalité profonde, selon Henri Bergson. 

j. L'État est un artifice nécessaire pour régler les conflits, d'après Thomas Hobbes. 


k. C'est lorsqu'il ne sert plus strictement à communiquer que Le langage devient de l’art, 
selon Jean-Paul Sartre. 
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8. Expliquez et commentez Les citations suivantes après avoir identifié Leur auteur. 


a. « L'homme est un loup pour l'homme. » 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan ennnnnnnnne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nue 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn en nnnnnennanens 
CECEEEEEEEEETECEE EE TELE EE TEE CIE LE LES IIT TITI LIST IIII ILE 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn ann nn nnnnnnnne 
nn nn nn nn nn nn nn mn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nnnnnnnnnn 


COELECEEECEEEE CEE EEE EEE EEE EEE 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnne 


e. « [Le travail de l'ouvrier] n'est pas la satisfaction d’un besoin, mais seulement un moyen 


de satisfaire des besoins en dehors du travail. » 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnns 


CEPEETELETEE CET ELLTELI EL STILL IZILLITISIILII TILL II LILI S TI IIIIIIISSIIIIITIIIILIIIIIII IIS ITS SII III III LIIILIIII IIS TITI LIST IST III IIISIIISIIIIIII LILI III 


f. « En fait, la vérité vit à crédit, la plupart du temps. Nos pensées et nos croyances "passent" 
comme monnaie ayant cours, tant que rien ne les fait refuser, exactement comme Les billets 


de banque tant que personne ne Les refuse. » 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn 


RS RS RS SR RS RS SR RU RS RS RS nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn nn nn nn nn ns nas nn sn ss ns ssnsnssssssnnse 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn nan nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn nnnnnnnnnnnnns 


4 Une citation par notion 


Afin de montrer au correcteur que vous vous êtes investie) dans La discipline durant 
l'année, il est précieux de savoir employer une citation de manière adéquate à propos 
du sujet proposé. Les explications qui suivent Les citations ci-dessous constituent 

un coup de pouce pour en saisir Le sens, mais attention : il faudra utiliser les citations 
de manière adaptée au sujet Le jour du bac. 


: Quelle vanité que la peinture, qui attire l'admiration 
: par la ressemblance des choses dont on n'admire 
s PAU les originaux ! e Blaise Pascal, Pensées. 


La peinture qui imite la nature pour la reproduire grâce à des 
trompe-l'œil est certes virtuose, mais elle n'apporte rien si 
elle fait admirer la manière du peintre et non ce qui est peint. 
C'est la vanité de l'artiste et non l'œuvre qui serait alors au 
centre de l'art. 


Bonheur 


? I vaut mieux être un homme malheureux qu'un 
: porc satisfait, être Socrate mécontent plutôt qu'un 
: imbécile heureux. + John Stuart Mill, L'Utilitarisme. 


Les plaisirs n'ont pas de valeur du point de vue de leur quantité, 
mais il faut considérer la qualité d'une existence pour évaluer sa 
valeur : l'existence, même dénuée de plaisirs sensibles, même 
condamnée à une mort violente comme pour Socrate, a sa valeur 
dans la noblesse de l'âme dont elle témoigne. 


: Ce nest pas la conscience qui détermine la vie 
: mais la vie qui détermine la conscience. 
: © Karl Marx et Friedrich Engels, L'Idéologie allemande. 


Le monde historique et matériel n'est pas transformé par 
les idées produites par la conscience. Comme les autres 
types de valeur, les idées et les représentations sont des 
productions issues du contexte socio-économique qui les a 
rendues possibles. 


La morale n'est pas [..] la doctrine qui nous 

: enseigne comment nous devons nous rendre 

: heureux, mais comment nous devons nous rendre 
: dignes du bonheur. 

: e Emmanuel Kant, Critique de la raison pratique. 


La morale ne peut pas être eudémoniste, c'est-à-dire viser 
le bonheur comme bien ultime, parce que son but est la 
réalisation d'un bien indépendant de nos intérêts. Faire son 
devoir, cela ne rend pas heureux, mais admirable. On mérite 
alors d'être heureux. 


? À moins que les philosophes n'arrivent à régner 

? dans les cités [...] et que viennent à coïncider 

: l'un avec l'autre pouvoir politique et philosophie [...], 
 iln'y aura pas de terme aux maux des cités. 

? © Platon, La République. 


Parce qu'ils sont corrompus par leurs passions et leurs 
intérêts, les individus qui ne sont pas philosophes ne peuvent 
pas gouverner une cité de manière parfaite. Les philosophes, 
qui ne sont pas attirés par le pouvoir, sont incorruptibles. 


? La censure Le .] doit connaître ce qu'elle refoule [...]. 
Qu'est-ce à dire sinon que la censure doit être de 


: mauvaise foi ? + Jean-Paul Sartre, L’ Être et le Néant. 


Pour connaître un désir interdit et le refouler dans l'inconscient, 
la censure doit prendre conscience de son caractère dangereux. 
C'est paradoxal, puisque son but est de ne surtout pas en avoir 
conscience. Le modèle freudien de l'inconscient est donc sujet 
à caution. 


: Ilest évident que la justice consiste en ce que le 
: meilleur ait plus que le moins bon et le plus fort plus 
: que le moins fort. * Calliclès dans Platon, Gorgias. 


La loi de la nature veut que le plus fort impose sa loi. Mais 
la loi créée par convention est une création des faibles pour 
empêcher les forts de triompher. Le droit est donc une 
invention de la faiblesse. 


Les poètes sont des hommes qui refusent d'utiliser 


: le langage. [. .] Le poète est hors du langage, il voit 
: les mots à l'envers. 
: © Jean-Paul Sartre, Qu'est-ce que la littérature ? 


Le langage commun a vocation à faire oublier le signifiant 
pour donner accès immédiatement au signifié. Le poète, lui, 
renverse ce fonctionnement : par le jeu des sonorités, il met 
à l'honneur le signifiant au détriment de la communication 
transparente. 


? Nous sommes libres quand nos actes émanent 

: de notre personnalité entière. + Henri Bergson, 

? Essai sur les données immédiates de la conscience. 

? La liberté n'est pas la capacité à s'affranchir de toute 
détermination, mais la capacité à ne faire qu'un avec ce que 
l'on est : lorsque nos actes émanent de notre « moi profond », 
ils sont l'expression de notre individualité et non d'une pression 
sociale extérieure. 


: La nature sauvage est si belle : est-il donc 

: nécessaire que l'homme, en s'en emparant, procède 

: géométriquement à l'exploitation de chaque 

nouveau domaine conquis [...] ? + Élisée Reclus, 

: Du sentiment de la nature dans les sociétés modernes. 

? Vivre dans la nature n'implique pas pour l'être humain la 
nécessité de la modifier jusqu'à la dénaturer en lui imposant 
des formes symétriques ou des formes rationalisées pour son 
exploitation agricole optimale. La nature est un moyen, mais 
aussi une fin par sa beauté. 


: La raison humaine a ce destin particulier [...] qu'elle 

se trouve accablée par des questions qu'elle ne peut 

: écarter [...] mais auxquelles elle ne peut pas non 

: plus apporter de réponse. 

: + Emmanuel Kant, Critique de la raison pure. 

? Dans certains domaines qui concernent la création du 
monde, la liberté du moi ou l'existence de Dieu, la raison est 
impuissante parce qu'elle peut argumenter aussi bien en 
faveur de la thèse que de l'antithèse. 


RCTEETEEEELE EEE ET 


Religion 


: Les idées religieuses [..]ne sont pas le résidu de 

: l'expérience ou le résultat final de la réflexion : elles 

? sont desillusions. * Sigmund Freud, L'Avenir d'une illusion. 

: La croyance religieuse n'est pas simplement une idée 
destinée à expliquer ce qui ne l'est pas encore (« résidu de 
l'expérience >] ou une théorie élaborée pour rendre compte 
de l'ensemble de la création (+ résultat d'une réflexion »] : 
c'est avant tout l'expression d'un désir inconscient (une 
illusion), celui d'un sens global de l'existence qui réparerait 
notre impuissance. 


? L'homme peut être abordé de deux manières : 

: comme objet de recherche scientifique et comme 

: existence d'une liberté inaccessible à toute science. 
? © Karl Jaspers, Introduction à la philosophie. 
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Les sciences humaines étudient l'homme comme objet 
sous certains de ses aspects mais ne parviendront jamais 
à en connaître l'essence, parce que celle-ci est la liberté 
subjective, qui ne peut pas constituer un objet d'étude. 
L'objectiver, c'est la dénaturer et la détruire. 


: L'outil est la ruse de la Raison par laquelle la nature 

est tournée contre la nature. e Georg Wilhelm 

? Friedrich Hegel, Leçons sur l'histoire de la philosophie. 

? La raison technique permet de ruser avec la nature en 
prélevant en elle des matériaux et des formes pour réaliser 
mieux qu'elle-même certaines fonctions. On retourne ainsi la 
nature contre elle-même en exploitant ses ressources grâce 
à des outils dont la matière a été prise dans la nature. 


? Pour qu'advienne authentiquement le temps, 

: il est nécessaire de commencer par s'arrêter, 

c'est-à-dire de s'étonner devant ce que la force 

: passive de l'habitude nous avait fait croire évident. 

: © Sylvie Germain, De temps en temps. 
Le rythme cyclique de l'habitude mécanise le temps et nous 
enferme dans un temps passif. | importe, pour vivre le temps 
à l'endroit, de le réactiver en se désolidarisant des pratiques 
qui le figent. La contemplation est la seule chose urgente, qui 
permet de s'affranchir du temps. 


Travail 


: C'est toujours par force que les hommes travaillent 
: au-delà de leurs besoins. | 
i © Pierre Clastres, La société contre l'État. 


Le travail a vocation à satisfaire nos besoins. Quand ceux-ci 

réapparaissent, le travail doit être renouvelé. Mais c'est en 

vertu d'un effort supplémentaire qui n'est pas nécessaire que 

certains types d'économies cherchent à produire des ressources 

excédentaires. Le capitalisme nest pas une conséquence 
: nécessaire de la production : c'est un luxe. 


: Les hommes fuient moins le mensonge que le préjudice 
causé par un mensonge. [..] C'est seulement dans ce 


: sens restreint que l'homme veut la vérité. 
: © Friedrich Nietzsche, Vérité et mensonge au sens 
? extra-moral. 


L'être humain ne cherche la vérité que dans la mesure où elle 
favorise son maintien dans l'existence et sa reconnaissance 
sociale, parce que le mensonge est socialement réprouvé. Mais 
la connaissance désintéressée ne l'attire pas, contrairement à ce 
que prétendent les philosophes. Et si une vérité est dangereuse, 
ill'évitera. 
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Nature de l'épreuve 


L'exercice d'explication de texte consiste à analyser et à restituer Le sens d’un texte 
écrit par un auteur du programme. © p.8 


1 La forme de l'explication 


Forme de l'explication 


de texte 
INTRODUCTION DÉVELOPPEMENT CONCLUSION 
6 étapes: Explication linéaire (ligne 3 étapes : 


— opinion courante à ligne) du texte. - rappel des « moments 
- limites En général, 2 ou 3 parties forts » 

- thèse de l'auteur correspondant - originalité de la thèse 

- difficulté aux 2 ou 3 articulations défendue 

- problématique majeures du texte. - dernière considération 


- annonce du plan du texte (facultatif) 


2 Le contenu de l'explication 


Ce que l'on attend d'une explication de texte 


e Votre explication de texte doit montrer que vous avez compris : 


- ce que l'auteur dit > quelle est sa thèse ? 
c'est-à-dire à quel problème philosophique répond-elle ? 
- pourquoi il le dit > pourquoi défend-il cette thèse ? 
- comment il argumente > quels moyens rendent sa thèse plausible 
(définitions, exemples, concepts, objections) ? 
e Votre explication de texte doit montrer que vous êtes capable d'examiner 
le bien-fondé de la thèse. Vous pouvez émettre des objections à la thèse 
de l’auteur, à condition d'y répondre. Vous pouvez aussi nuancer la thèse de l’auteur, 
sans la réfuter. Pensez à convoquer des exemples et à employer 
des connecteurs logiques. 
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Les pièges à éviter 


Vous ne devez pas Vous devez 


paraphraser le texte, c'est-à-dire 


répéter ce que dit l'auteur expliciter le propos de l’auteur 


plaquer des connaissances sur le texte, faire référence à vos connaissances sur l'auteur 


c'est-à-dire réduire le texte à l'illustration et sa doctrine seulement si elles sont pertinentes 
d'une doctrine que vous auriez apprise par cœur pour l'explication 


3 Comment mobiliser vos connaissances ? 


Vos connaissances acquises au cours de l'année vous seront utiles pour : 


- repérer Les notions en jeu dans le texte ; 

définir Les termes philosophiques fondamentaux ; 
convoquer des repères ; 

comparer la thèse de l'auteur avec des thèses concurrentes. 


2LEBOMUES ILn'est pas obligatoire, mais il est bienvenu de connaître 
le nom des auteurs des thèses différentes de celle de l’auteur. 


À votre tour ! 


© Lisez le texte suivant. 


© Répondez à ces questions sur une feuille. 
1. Quelle est La notion du programme concernée ? 
Quelle expression l'auteur interroge-t-il et pour quelle raison ? 
2. Quelle est la thèse de l’auteur ? 
3. Quel argument avance-t-il en faveur de sa thèse, et sur quels exemples 
s'appuie-t-il ? Ceux-ci vous paraissent-ils probants ? Justifiez. 
4. Utilisez Le repère Relatif / absolu pour répondre à la question suivante en vous 
appuyant sur Le texte : peut-on échapper au temps ? 


L'homme croit « tuer le temps » en le dormant - mais ce n’est pas le temps qui est tué : car 
le temps est invulnérable, et personne n'a de prise sur lui ; c’est l’homme qui se soustrait au 
temps vécu, qui s'évade du temps par le sommeil ; les pendules continuent à marcher pendant 
ce sommeil ; et même si elles s’immobilisaient toutes ensemble pour consommer le meurtre 
du temps, c'est Le temps général, c’est le temps lui-même qui relayerait toutes les pendules du 
monde (il na jamais cessé de couler !) afin de poursuivre sa route. Il est vrai que la Belle au 
Bois Dormant, par son hibernation séculaire, règle le problème et fausse compagnie à l’époque, 
mais il n'est pas moins vrai que cent ans se sont écoulés jusqu'à son réveil. 
Vladimir Jankélévitch, L'Irréversible et la nostalgie (1974) © Flammarion (2011) 
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L'explication de texte 


Se repérer dans un texte 
philosophique et trouver son plan 


Pour s'approprier un texte, il est essentiel de l’annoter. Ce balisage permet d'avoir prise 
sur Le propos de l'auteur et d'en comprendre Les grandes articulations. 


e Plusieurs éléments doivent apparaître clairement : 


> Repérez Les notions du programme et/ou Le vocabulaire philosophique 
appartenant au champ lexical d'une ou de plusieurs notions du programme. 

> Soulignez les mots et expressions sur lesquels l'analyse va buter : il vous faudra 
Les définir et/ou expliciter Leur intérêt philosophique et leur rôle argumentatif. 


> Encadrez les connecteurs logiques qui témoignent de La progression du propos. 
C'est particulièrement utile pour repérer Les parties et Les sous-parties du texte afin 
de comprendre comment elles sont reliées. 


> Mettez en évidence les allusions à des thèses concurrentes, s’il y en a. 
— Repérez Les différentes parties du texte. 


À votre tour ! 


© Dans l'extrait de Rousseau, encadrez Les connecteurs logiques, surlignez en 
jaune les notions philosophiques et Les termes appartenant au même champ lexical, 
soulignez les mots et expressions sur lesquels l'analyse va buter, surlignez en vert 
la thèse concurrente et repérez Le plan. 


EXEMPLE de repérage : 


[PARTIE 1] Tout animal a des idées [p il a des sens, 
un certain 1 point, et r homme ne Ab À à cet et garde de di bête Fu du PACE ou moins. 


il combine même ses idées jusqu’à 
Quelques 


EL: 


à telle bête ; ce n'est Lu pas tant tI entendement qui ét parmi les animaux la dis- 
tinction TNT edel homme que sa qualité d'agent libre . [PARTIE 2] La nature commande à 
tout animal, et la bête obéit. L'homme éprouve in même impression, :m [mais il se reconnaît libre 
d’acquiescer, ou de résister ; et c’est surtout dans la conscience de cette liberté que se montre la 
spiritualité de son âme : [PARTIE 3] [car] la physique explique en quelque manière le mécanisme 
des sens et la formation des idées ;| mais |dans la puissance de vouloir ou plutôt de choisir, et 
dans le sentiment de cette puissance on ne trouve que des actes purement spirituels, dont on 
n’explique rien par les lois de la mécanique. 


Rousseau, Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité 
parmi les hommes (1755) © Le Livre de Poche (1996) 
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Classer et définir les notions-clés 
d'un texte 


Dans votre copie, vous aurez à définir Les termes dont vous expliquerez la fonction 
argumentative. Vous devez pour cela tenir compte du contexte, et ne pas projeter sur 
ces termes les définitions générales que vous connaissez. 


z-vous, au brouillon, u ‘auteur utilise les notions du programme 
Demandez-vous, au brouillon, en quel sens l 
qui vous sont familières, en examinant Les termes qui leur sont reliés. 


EXEMPLE : dans le texte de La page 112, Rousseau convoque trois notions du 
programme : la nature © p. 70, la conscience © p.42 et la liberté © p. 66. 


> Dans le texte, le mot « nature » va de pair avec «< animal », « sens », << bête » et 
< physique » : dans ce contexte, la nature renvoie aux pressions biologiques de l'instinct. 
> La « conscience » est distinguée de l <« entendement »», qui permet de combiner 
des « idées » sans forcément savoir qu'on le fait. À l'inverse, la conscience renvoie à la 
capacité de connaître ce que l'on fait, ce que l'on appelle la réflexivité. 

> La <« liberté » est définie dans le texte comme faculté de « choisir », c'est-à-dire 
de s'opposer, mais pas de se soustraire entièrement (à la différence du libre arbitre) à 
certaines pressions naturelles qui s'exercent sur l'être humain. L'animal, au contraire, 
ne peut se refuser aux sollicitations de son corps. 


2 Les mots et expressions importants 


Chaque terme étant pesé, vous devez prendre Le temps d'examiner pourquoi l'auteur a 
choisi tel terme ou telle expression plutôt qu'un autre. 


EXEMPLE dans Le texte de Rousseau : 


> <« Animal » renvoie aux êtres vivants en général, y compris l'être humain, alors 


que << bête »> renvoie aux animaux dénués de la liberté qui caractérise l'homme. 


> Les termes « combine », « mécanisme » et « lois de la mécanique » renvoient 

à l’'analogie entre l'animalité et la rythmicité inerte du monde physique, d'une part, 
mais aussi à la rythmicité machinale du monde technique (allusion explicite à la thèse 
cartésienne de l'animal-machine). Néanmoins, le propre de l'animal est d'éprouver 
des impressions, ce en quoi il diffère des objets inertes par sa nature sensible. 


> À cette bête-machine s'oppose l'âme humaine, qui est qualifiée de « spirituelle ». 
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L'explication de texte 


Déterminer le thème, la thèse 
et Les enjeux du texte 


L'analyse des notions-clés du texte vous permet d'en cerner Le thème, d'en reformuler 
la thèse et d'en déterminer les enjeux. 


> Le thème du texte désigne ce dont il parle, à savoir la notion ou la question 
principale qu'il aborde en précisant la perspective sous laquelle cette notion est 
envisagée. 
EX : Le thème du texte de Rousseau (page 112) est la spécificité de l'être humain par rapport à 
l'animal. 


— La thèse du texte est la perspective originale et précise que défend l'auteur à propos 
du thème dont il est question. Elle se formule au moyen d’une phrase affirmative. 


EX : Rousseau défend la thèse selon laquelle la spécificité de l'être humain est qu'il agit en 
qualité d'agent libre, tandis que l'animal obéit passivement à ses instincts. 


> Les enjeux du texte concernent les implications philosophiques liées au thème 
et à La thèse du texte. Pour Les trouver, il faut se demander quelles peuvent être 
les conséquences de la position de l'auteur relativement à des positions concurrentes. 


EX : Les enjeux du texte de Rousseau sont relatifs à la place de l'être humain dans l'ensemble 
du règne des vivants. 


À votre tour ! 


© Complétez le texte à trous suivant à l’aide des termes : séparer + agir librement « 
règne à part entière - corps - intelligence + réduire + animal. 


Deux enjeux majeurs apparaissent. D'une part, il s’agit d'éviter de 


COECELECEEETEE TEL EEE EEE EEE LE LILI ELITE 


s 


l'existence humaine à la vie animale en affirmant que l'homme nest quun 


parmi les autres. 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nnnnnnnnn 


D'autre part, il s'agit d'éviter de radicalement l'être humain des 


CCLCEELCEPEEEE EEE EE EE EEE EEE CEE EEE EEE EEEEEE 


autres animaux en soutenant qu'il constitue un . L'être humain 


CCECECEEEE EE EEE SEE TESTS LES LILI TT) 


PR PO nl 


les animaux possèdent aussi. Il se caractérise par sa capacité à 


CCPEELEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE ELITE LITTLE) 
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Rédiger l'introduction 
et la conclusion 


L'introduction et la conclusion sont des moments importants de votre copie, car 

il s'agit de la première et de La dernière impression que vous laisserez au correcteur. 
Il convient donc de les soigner, en s’assurant notamment que vous y mentionnez 
l'ensemble des informations que l'on s'attend à y trouver. 


1 Rédiger l'introduction 


ÉTAPE 1. introduire Le thème du texte en s'appuyant sur l'opinion courante 


— Formulez le thème, puis demandez-vous quelle est l'opinion couramment donnée. 
Exposez-la et donnez un élément de justification. 


EXEMPLE d'introduction à l'explication du texte de Rousseau (page 112) : 

> On considère d'ordinaire que c'est par son intelligence que l'être humain se distingue 
de l'animal. En effet, l'animal a longtemps été considéré comme un corps vivant doté 
de sens, mais dénué de raison. 


ÉTAPE 2 - Établir Les limites de l'opinion courante 


> Demandez-vous quelles peuvent être les limites de cette opinion en vous plaçant 
du point de vue de l’auteur du texte. 
EX : Pourtant, les animaux ne sont pas dénués d'intelligence, et ils sont capables de 


former des idées, si bien que la différence spécifique entre l'être humain et l'animal 
réside peut être ailleurs que dans la faculté de combiner des idées. 


ÉTAPE 3 - Présenter la thèse et faire valoir son originalité 


— Vous êtes désormais en mesure de citer l'œuvre dont est extrait le passage à expliquer et 
d'introduire la thèse de l'auteur en précisant comment elle se distingue d’autres 
manières de penser plus conventionnelles. Demandez-vous si Le vocabulaire philosophique 
étudié ou les repères du programme peuvent vous aider à en clarifier Les enjeux. 


EX: C'est précisément ce que soutient Rousseau dans son Essai sur l'origine et les fondements 
de l'inégalité parmi les hommes. D'une part, le philosophe renvoie dos à dos deux conceptions 
de la différence spécifique de l'être humain, en rejetant l'idée que l'être humain serait le seul 
être intelligent, et en récusant celle selon laquelle il ne serait qu'un animal parmi les autres. 
D'autre part, il fait valoir une thèse originale, selon laquelle ce n’est pas par l'intelli- 
gence, mais par la capacité à résister aux impulsions de l'instinct, que l'être humain 
affirmerait sa différence vis-à-vis des autres animaux. 
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LE BONUS" L'amorce, qui permet de commencer votre devoir par une citation ou 
un exemple afin d'amener Le sujet de manière élégante, n'est pas obligatoire. C'est 
un bonus. 


À votre tour ! 


© Quelle différence y a-t-il, selon Rousseau, entre Le fait d'avoir des idées, et Le fait 
d'être conscient ? 


nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nnnnnnnensnsnens 


Re nn ne nn nn nn nn ne nn nn sn e 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn ensessnnssnsssse 


ÉTAPE 4 . Faire apparaître une difficulté posée par La thèse de l’auteur 


— La thèse de l'auteur n'est pas une évidence : il faut montrer qu'elle a quelque chose 
de paradoxal, c'est-à-dire de contraire à La doxa, l'opinion commune. 


EX : Rousseau prend ainsi le contrepied de toute la tradition rationaliste. Or, si l'on est prêt 
à reconnaître que l'animal est intelligent et qu'il n'est pas qu'un corps, on est fondé à se 
demander s'il n'est pas également capable de prendre des initiatives, d'affirmer sa liberté. 


ÉTAPE 5 -« Formuler une problématique 


> Présentez la diffculté soulevée sous la forme d'une question. 


EX : Comment comprendre que l'animal puisse avoir la capacité de produire et de combiner 
des idées, sans pour autant faire cela << en qualité d'agent libre >, comme le soutient l'auteur ? 


ÉTAPE 6 - Indiquer Le plan du texte 


La manière dont vous restituez le plan doit constituer la réponse à la problématique. 
Il peut y avoir deux, trois ou même quatre parties dans votre découpage du texte, qui 
doit suivre La démonstration de l'auteur de manière linéaire. 


EX : Dans un premier temps, Rousseau s'emploie à réfuter l'idée que les animaux 
seraient dénués d'intelligence, en s'appuyant sur la tradition sceptique. Mais contrai- 
rement à ceux qui seraient prêts à défendre qu'il n'existe qu'une différence de degré 
entre l'être humain et l'animal, Rousseau soutient dans un second temps qu'il y a 
entre eux une différence de nature. L'auteur s'emploie à le montrer dans un dernier 
temps en expliquant que l'être humain n'est pas soumis aux lois de la mécanique. 
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2 Rédiger la conclusion 


ÉTAPE 1 « Rappeler les grandes lignes de la démonstration 


> Les premières phrases de la conclusion résument les arguments formulés dans 
chaque partie du texte, d’une manière plus précise que dans l'annonce de plan, dans 
la mesure où vous en avez exposé les tenants et aboutissants. 


EX : À la lumière de notre examen, il est apparu que l'animal différait des machines par 
une intelligence capable de produire des idées. Pour autant, Rousseau montre bien que 
l'être humain se distingue par nature de la bête, parce qu'il dispose librement de ses 
idées et se soustrait, s'il le veut, aux impulsions naturelles et aux lois de la mécanique. 


ÉTAPE 2 -« Donner la réponse à laquelle aboutit l’auteur 


— La réponse formulée par l’auteur doit apparaître comme la résolution de la difficulté 
soulevée par la problématique. 


EX : Si donc l'intelligence de l'animal n'implique pas qu'il agit librement, c'est dans la 
mesure où il ne possède qu'une intelligence mécanique, sans quoi il serait le sujet de son 
action, et même l’auteur de son histoire. Or, seul l'être humain prend conscience de sa 
liberté pour accéder à la subjectivité. 


ÉTAPE 3 « Terminer par une dernière considération 


— Pour clore votre réflexion, vous pouvez convoquer une citation particulièrement 
adaptée au sujet (1), ou encore faire valoir une dernière fois Le caractère intenable 
de la position contraire à celle que vous avez défendue (2). 


EX : 

Nous vérifions ici la justesse de la remarque de Rousseau, lorsqu'il rappelle que, 

là où l'être humain est perfectible, l'animal est condamné à rester sensiblement le même 
à travers le temps : << un animal est, au bout de quelques mois, ce qu'il sera toute sa vie, 
et son espèce, au bout de mille ans, ce qu'elle était la première année de ces mille ans ». 


TX 


Dans le cas contraire, nous ne comprendrions pas comment l'être humain peut inno- 
ver et s'arracher aux traditions, ou même s'y conformer volontairement. Inversement, 
si l'animal était libre, on ne comprendrait pas pourquoi il persévère dans certaines 
conduites qui lui sont préjudiciables. 


TN 


Attention : évitez Les « ouvertures » où vous posez de nouvelles questions. Le plus 
souvent, ou bien ce sont de bonnes questions qui auraient mérité d'être posées dans 
Le corps du développement, ou bien ce sont des questions trop larges qui éloignent 
du sujet. 
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Explication de texte rédigée et 
commentée 


Sujet 


Chacun de nous appartient à la société autant qu'à lui-même. Si sa conscience, travaillant 
en profondeur, lui révèle, à mesure qu’il descend davantage, une personnalité de plus en 
plus originale, incommensurable avec les autres et d’ailleurs inexprimable, par la surface de 
nous-mêmes nous sommes en continuité avec les autres personnes, semblables à elles, unis 
5 à elles par une discipline qui crée entre elles et nous une dépendance réciproque. S'installer 
dans cette partie socialisée de lui-même, est-ce, pour notre moi, le seul moyen de s'attacher à 
quelque chose de solide ? Ce le serait, si nous ne pouvions autrement nous soustraire à une 
vie d’impulsion, de caprice et de regret. Mais au plus profond de nous-mêmes, sinous savons 
le chercher, nous découvrirons peut-être un équilibre d’un autre genre, plus désirable encore 
10 que l'équilibre superficiel. 
Bergson, Les Deux Sources de la morale et de la religion (1932) © PUF (2013) 


INTRODUCTION 


| On oppose bien souvent l'individu et la société comme s'il s'agissait À Lopinion courante] 
_de deux réalités nécessairement en friction. Pourtant, même si 
chaque individu est unique, nous pouvons reconnaître que la société 
nous façonne : ses règles S'immiscent dans nos pratiques, mais 
_ également dans notre façon de penser et de parler. 
_ Notre moi serait à ce titre tirailé entre deux mondes. C'est ce [présentation de 
qua montré Bergson dans son Essai sur les données immédiates TE Pœuvre dont est 
_de la conscience (1884) où il oppose le monde < intérieur »> de la Æ +i,é l'extrait et de la 
conscience, caractérisé par la durée, le devenir et la liberté, au À thèse de l'auteur] 
monde < extérieur >» de la matière, caractérisé par le temps 
spatialisé et des lois constantes. Dans le présent extrait, tiré de son 
| dernier ouvrage, Les Deux Sources de la morale et de la religion, 
 Bergson approfondit cette idée en opposant « moi profond > et 
_« moi superficiel > et en appliquant cette distinction à l'analyse de 
notre rapport à la société. 
Or pour le philosophe français, individualité et socialisation semblent Æ [difficulté posée 
| indissociables. La société apparaît même à ses yeux comme une partie À par la thèse] 
de nous-mêmes. Le moi semble ainsi écartelé entre deux pôles : 
_ la pensée de surface influencée par la société, et la personnalité qui 
| est la marque de notre singularité. Comment comprendre que nous | [problématique] 
puissions demeurer des individus uniques, alors même que nous 


[limites de l'opinion 
courante] 
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sommes incessamment tiraillés entre le moi superficiel et le moi Æ 

profond ? Bergson soutient d'abord que dans l'opposition entre le Æ [annonce du plan] 
moi profond et le moi superficiel, c'est le moi profond qui touche aux 

racines de notre être (|. 1-5), de sorte que, même si le moi socialisé 

et le moi intime ont chacun une certaine robustesse, ils assurent des 

fonctions distinctes (|. 6-10). 


PREMIÈRE PARTIE 


D'emblée, Bergson annonce sa thèse : « chacun de nous appartient Æ [la thèse en 
à la société autant qu'à lui-même ». Il renvoie ainsi dos à dos À perspective] 
l'individualisme extrême, qui stipule que le moi n'existe vraiment 
que S'il se soustrait à toute détermination sociale, et la perspective 
sociologique d'un Émile Durkheim, lorsqu'il va jusqu'à montrer 
que même nos choix apparemment individuels sont déterminés 
socialement. En effet, on comprend ici qu'un individu ne peut se 
percevoir comme tel que dans l'équilibre entre lui et le monde social, 
entre sa propre personne et la communauté. 


Première sous-partie 

Tout d'abord, Bergson nous apprend que chaque individu possède 
un moi profond qui lui est propre, une personnalité < originale » 
par sa singularité, qui est aussi le matériau fondamental où 
lindividualité trouve à se construire. Cette personnalité est en outre 
< incommensurable avec les autres », car elle n'a aucune commune 
mesure avec celle d'autrui, précisément parce que c'est elle et elle 
seule qui sent et se passionne, délibère et se décide : elle est propre 
à tel individu et ne souffre aucune comparaison avec qui que ce soit. 


[la singularité 
Ce qui en témoigne, c'est « d'ailleurs » le fait qu'elle soit, au surplus, [le caractère 


du moi profond] 


< inexprimable », car, comme le disait déjà l'Essai, « le langage À inexprimable du 
ne saurait la saisir sans en fixer la mobilité, ni l'adapter à sa forme 
banale sans la faire tomber dans le domaine commun ». Exprimer 
cette personnalité singulière au moyen des mots du langage 
commun la rendrait superficielle, dans la mesure où, comme l'écrit 
ailleurs Bergson dans le même ouvrage, « le mot écrase ou tout 
au moins recouvre les impressions délicates et fugitives de notre 
conscience individuelle ». En voulant exprimer notre moi profond, 
nous le transformons en moi superficiel à cause de l'utilisation du 
vocabulaire du langage courant. Le moi des surfaces semble ainsi 
échouer à manifester celui des abysses. 


moi profond] 


[transition 
avec la deuxième 
sous-partie] 
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Deuxième sous-partie 

Néanmoins, il n'y a pas ici de divorce tragique : notre personnalité 
profonde peut se révéler, à condition que la conscience de l'individu 
« travaille en profondeur >» et à mesure que l'individu «< descend 
davantage » en lui-même ; il y a donc un important travail sur 
soi à accomplir pour la trouver, en creusant en deçà de la croûte 
superficielle de notre conscience sociale. En effet, un individu 
possède une conscience langagière par laquelle il sait ce qu'il fait 
et ce qu'il est, et une conscience vécue qui adhère à son contenu 
émotionnel sans encore le formuler par des mots. Or c'est au fond 
de cette conscience intime que se trouve le moi profond. Il est donc 
extrêmement difficile à atteindre. 
D'après l'auteur, cela tient au fait que nos habitudes les plus ancrées 
sont celles que nous avons contractées dans la vie pratique : chaque 
individu est d'abord un acteur et un agent, et c'est la raison pour 
laquelle il possède un moi superficiel, par lequel il fait partie de 
la société — au risque, peut-être, de se laisser à force posséder 
par lui ! Ce moi, qui se trouve à « la surface de nous-mêmes », 
donc à l'opposé des abysses du moi profond, est « en continuité 
avec les autres personnes », semblable à elles. Le langage est ainsi 
l'instrument qui orchestre cette continuité, instrument qui permet 
à tous d'exprimer les mêmes choses, et de la même manière : les 
mots qui servent à exprimer nos sentiments, le mot < amour » 
par exemple, sont les mêmes, en dépit de l'irréductible différence 
de tonalité que chacun de ces sentiments peut avoir au sein du moi 
profond. Il y a ainsi une certaine immobilité dans l'expression de nos 
pensées et la mise en formule de nos états d'âme. 
Bien souvent, au contraire, le langage commun exprime des formes 
figées et pour ainsi dire fossiles de l'expérience, comme en témoignent 
les expressions toutes faites, les idées reçues, les proverbes ou encore 
les métaphores mortes. Ce dernier exemple est particulièrement 
révélateur : une métaphore comme « être dans la Heur de l'âge » 
fut sans doute l'expression d'une association poétique inédite au 
moment de sa création, mais elle a fini par devenir commune, au 
point de passer désormais inaperçue : la dimension profondément 
individuelle du lyrisme poétique initial a progressivement disparu. 
Cela invite à penser que ce qui S'use dans le langage courant perd 
son inadéquation à notre vécu intime en devenant monnaie 
courante. Ainsi, en se moulant dans ce que l'on pourrait appeler 
le prêt-à-porter du langage, nos idées et nos sentiments cessent 
d'être nôtres, d'être authentiquement personnels, pour épouser les 
contours impersonnels du langage commun. 
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[laccès au moi 
profond nécessite 
un travail en 


profondeur...] 


[...car il suppose 
de nous éloigner 
des exigences de 
l'action...] 


[et de la 
force d'inertie 
des habitudes 
langagières] 


[exemple 
général] 


[exemple 
particulier] 


[bilan 
et transition] 
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Troisième sous-partie 

(lest donc désormais acquis que nous nous trouvons en « continuité > 
avec les autres par notre façon de penser, donc également, par 
suite, par notre façon de vivre : nous vivons tous de manière 
< semblable >», en suivant les modes du moment, en nous rendant 
au travail tous les jours, en mangeant aux mêmes heures. C'est là, 
bien entendu, le fondement d'une « discipline > qui a sa légitimité, 
ne serait-ce que dans le sens où elle nous rend < unis aux autres > 


[le moi superficiel 
par < une dépendance réciproque ». En effet, les individus d'une [.. jusqu'à les rendre 


relie les membres 
d'une société... ] 


société ont les mêmes obligations sociales : on obéit aux lois, nos À interchangeables. 
droits et devoirs sont semblables, si bien que nous sommes égaux. 
Pour autant, quoique démocratiquement salutaire, cette égalité fait 
de nous, suggère l'auteur, des êtres quasiment interchangeables, 
puisqu'elle tend à gommer les aspérités de nos profils individuels, 
polissant le relief de nos personnalités. La vie sociale apparaît alors 
comme un Système d'habitudes qui répondent aux besoins de la 
communauté. Morale et religion, on le comprend, participent 
éminemment de cette dépendance réciproque, puisque les mœurs et 
les croyances nous relient (religion vient peut-être du latin religare) 
les uns aux autres, soutenant et renforçant le substrat des valeurs 
sociales que chacun de nous a incorporées. 


[comme le 
montrent la morale 
et la religion] 


La « voix de la conscience », par exemple, illustre typiquement la 4 [exemple] 
manière dont le moi social se trouve intériorisé en nous. Même si nous 

empruntons de notre propre initiative une position de surplomb pour 

juger nos pensées et nos actes, cette conscience morale ne provient pas 


d'abord du moi profond, mais de l'éducation. 


TRANSITION 


C'est la raison pour laquelle Bergson en vient alors à imaginer 
un équilibre d'un nouveau genre où le moi est tiraillé entre sa 
personnalité et l'influence de la société, mais où le moi profond 
et le moi superficiel ne forment qu'une seule et même personne. 
Comment cet équilibre tient-il ? Où réside sa solidité ? C'est cette 
question qui occupe Bergson dans la seconde partie du texte (|. 6-10) 


DEUXIÈME PARTIE 


Première sous-partie 

Bergson commence cette deuxième partie de sa démonstration U [la pensée socialisée 
par un raisonnement par l'absurde : la pensée socialisée est-elle la À n'est pas la seule 
seule partie solide du moi ? Réponse de l'auteur : << Ce le serait, si MR partie solide du mor...] 


LA 


nous ne pouvions autrement nous soustraire à une vie d'impulsion, 

de caprice et de regrets. » Cette vie chaotique renverrait au moi 

profond d'où seraient issus nos désirs, nos passions et nos sentiments. 

Mais le conditionnel ici a toute son importance : il s’agit précisément 4 [car le moi 
dune conception erronée de ce que serait le moi profond. En profond nest pas 
suggérant que la pensée socialisée serait la seule chose solide du À chaotique] 
moi S'il n'existait pas de moi profond — ou si le moi profond n'était 

qu'un chaos informe —, Bergson prend à partie une théorie de la 

nature humaine qui s'inspirerait de l'état de nature de Hobbes et 

S'interdirait de concevoir un << moi » digne de ce nom hors de la 

société. Bergson écarte donc l'idée que, hors du moi superficiel, il n'y 

aurait qu'un moi chaotique, en guerre avec les autres mais aussi avec 

lui-même. Quel est donc ce moi profond qui n'est pas le moï de l'état Æ [transition] 
de nature livré à l'impulsion, à l'envie et aux passions tristes qui en 

découlent ? 


Deuxième sous-partie 

Pour le comprendre, il faut commencer par remarquer que 
le moi égoïste décrit notamment par Hobbes ne ressemble en 
rien au moi profond, parce qu'il n'est que le revers du moi 
social. Si le moi égoïste a des désirs, des goûts et des caprices, 
il faut que la société les lui ait suggérés. Il ne suffit donc pas de 
< revenir à soi >, comme y invitent les promoteurs contemporains 
du développement personnel, pour trouver le moi profond, car ce 
retour n'est que le regard du moi superficiel sur lui-même — qui 


[en effet, le moi 
donc ne traverse pas la croûte de l'individualité socialisée. Un peu [...à la différence 


égoïste n'est que 
le revers du moi 
social...] 


de collectif, un peu d'égoïsme : voilà un équilibre un peu superficiel, du moi profond, 
dira-t-on peut-être, et c'est précisément ce que pense Bergson. À dont la rencontre 
Si ce dernier fait l'hypothèse d'un <« équilibre d'un autre genre », 
équilibre que << nous devons chercher au plus profond de nous- 
mêmes » et non par un simple retour sur soi narcissique, il y a là 
une tâche qui nous incombe et qui nécessite une sorte de travail de 
forage pour percer la croûte de nos habitudes. 

Il y a ici une difficulté que ne lève pas l'auteur : si notre moi est 
à la fois profond et superficiel, quel est le << moi » qui effectue 
cette recherche, qui parvient à trouver l'équilibre ? Serait-ce un 
troisième << moi », libre arbitre du rapport entre les deux autres ? 
N'est-on pas fondé à suspecter que la métaphore de la surface et 
de la profondeur que convoque Bergson risque elle-même d'être 
simplificatrice ? Au-delà de l'image, il revient au lecteur d'aller 
plus loin que ce que la métaphore parvient à communiquer au 
moyen du langage. Notre hypothèse, que la fin du texte permettra 
d'étayer, est que l'atteinte de cet équilibre entre la surface et la 


suppose de trouver 
un équilibre subtil] 


[bilan 
et transition] 
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profondeur ne peut relever que moi profond, puisqu'il est la source 
du dynamisme de notre personnalité, tandis que le moi superficiel 
reste, lui, statique. 


Troisième sous-partie 

En effet, parvenu à ce point, Bergson ajoute que nous ne trouverons 
cet équilibre que « si nous savons le chercher », de sorte qu'il n'est 
pas donné à tout le monde de le trouver en fait, même si tout 
le monde devrait, en droit, pouvoir y accéder : l'équilibre profond 
nécessite, là encore, un repli sur soi d'un autre genre que le repli sur 
soi égocentrique qui ne nous révèle que notre individualité capricieuse. 


| [trouver 
Pourquoi ce travail d'archéologie personnelle est-il si délicat ? Parce | [parce que 


cet équilibre 
est délicat...] 


que, comme l'a suggéré le début du texte, il paraît extrêmement À la société nous 
difficile de se concentrer sur son moi profond et d'oublier la société complique la tâche] 
qui nous entoure. 

C'est donc au terme d'un examen patient et critique que nous 
pourrons trouver un équilibre entre le moi profond et le moi 
superficiel. Comment ? En prenant conscience, pour commencer, 
des structures rigides dans lesquelles le moi superficiel peut enfermer 
le moi profond jusqu'à le museler. Il est désormais clair que ce texte 
est une invitation critique à chercher cet équilibre, sans prétendre 
aucunement nous livrer une recette toute faite pour le trouver. 


[bilan et mise en 
perspective] 


CONCLUSION 


À la lumière de sa démonstration, Bergson a donc établi que chaque [les grandes 
individu possède une personnalité qui lui est propre et qu'on ne peut À lignes de la 
en aucun cas comparer aux autres, ni même exprimer sans l'altérer, T démonstration] 
et une personnalité socialisée, semblable à celle de tout individu 
participant à la même société. La première constitue ce qu'on 
appelle le moi profond, qui est difficile à chercher mais qui permet 
de trouver un équilibre authentique contre la force d'inertie du moi 
superficiel. Un tel équilibre permettrait d'exister socialement tout en 
exprimant notre personnalité individuelle. Voilà pourquoi la véritable Æ [la réponse à 
source d'unification du moi ne peut se trouver qu'à sa racine même, laquelle aboutit 
dans l'expérience vécue d'où émane notre vie affective et spirituelle. D l'auteur] 
Dans le cas contraire, la complaisance dans les plaisirs de la sociabilité [dernière 
risquerait de recouvrir d'une couche de gel, jusqu'à les prendre dans la | considération] 
glace, les eaux profondément belles et émouvantes de notre âme. 
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Nature de l'épreuve 


La dissertation est l'exercice privilégié de La réflexion philosophique en terminale. Il s'agit 
de traiter un sujet en pensant par soi-même, ce qui ne signifie pas penser seul. 


1 La forme de La dissertation 


Forme de la dissertation 


INTRODUCTION DÉVELOPPEMENT CONCLUSION 
6 étapes: Trois parties, mais il existe 3 étapes : 
- exposé de la doxa différents types de plan. - rappel des « moments 
- limites Deux ou trois sous-parties forts » 
- enjeux du sujet par partie. - réponse à la problématique 
- formulation d'une difficulté |! Mobiliser : - dernière considération 


du vocabulaire technique, 
des repères, des doctrines, 
des citations, des exemples. 


- problématique 
- annonce du plan 


2 Le contenu de La dissertation 


IL s'agit de montrer l'intérêt du sujet et Les difficultés qu'il pose, de façon 

à Le problématiser pour résoudre ensuite Le problème mis en évidence. La résolution 
se fait en trois temps, qui correspondent aux trois parties de votre réflexion. À cette 
fin, vous devez, autant que possible, convoquer Le vocabulaire philosophique abordé 
en cours pour les notions concernées par Le sujet, mais aussi mobiliser les repères 

du programme et surtout, Les thèses des auteurs en vous Les appropriant. 
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Les pièges à éviter 


"_ Vous ne devez pas Vous devez 


- traiter un seul aspect du sujet ; - tenir compte de la spécificité et de l'originalité 
- transformer le sujet en un autre sujet qui lui du sujet, dont vous interrogerez, au fil de votre 
ressemble et vous convient mieux : propos, le sens des termes et la formulation ; 

- énumérer dans chaque partie et chaque sous-partie | * VOUS montrer Soucieux de fournir des éléments 
des réponses sans lien entre elles. de réponse progressifs. 


À quelles fins mobiliser vos connaissances ? 


IL s’agit de convoquer des thèses philosophiques que vous mobiliserez de manière 
à répondre au sujet : 


> Demandez-vous comment reformuler les éléments-clés de La thèse de façon 
à donner une réponse au sujet sous une perspective singulière. 


— Faites des bilans provisoires à La fin de chaque sous-partie en évitant 

des formulations trop catégoriques (commencez par exemple La dernière phrase par : 
« De ce point de vue », « Sous cette perspective », « Envisager Les choses ainsi 
conduit donc à soutenir que ».) 


Vous êtes l'auteur de votre propos, ce qui implique : 


e De lierles idées entre elles par des connecteurs logiques en évitant Les Liens 
artificiels et Les effets d'énumération (« de plus », « c'est aussi ce que soutient X... »); 


e De réfléchir à la progressivité de votre développement, en partant de l'idée La moins 
profonde pour défendre à La fin la position la plus subtile. 


Attention, il faut éviter : 


- La simple restitution d’une doctrine (cela équivaut à du hors-sujet) ; 

- Les considérations trop générales, Les platitudes, Les propos allusifs ; 

- L'énonciation à la première personne (« je pense que... »); 

- Les citations utilisées comme arguments d'autorité et dénuées d'explication ; 

- Les exemples tirés de votre expérience personnelle ou qui manquent d'originalité. 
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Analyser le sujet 


La première étape du traitement d'une dissertation est l'analyse du sujet. Après avoir 
identifié Le type de sujet dont il s’agit, il vous faudra repérer les notions du programme 
convoquées de manière implicite ou explicite et analyser Les autres termes du sujet. 


1 Les types de sujet 


Les sujets revêtent plusieurs formes, mais majoritairement, on peut en distinguer 
trois types : 


a. Le sujet qui porte sur l'attitude à avoir envers quelque chose (« Peut-on... », 

« Faut-il ») ou sur la manière dont une chose existe (« X est-il nécessaire / possible / 
impossible ? »). Ex : Peut-on être libre en travaillant ? Faut-il parfois renoncer à être heureux ? 
Une pensée inconsciente est-elle possible ? 


b. le sujet qui interroge la relation entre deux ou plusieurs concepts 

(« X n'est-il que Y ? », « Existe-t-il X sans Y ? »). Ex : La justice n'est que l'application 
rigoureuse des lois ? Existe-t-il des œuvres d'art dénuées de beauté ? 

c. Le sujet qui interroge la raison d'être, la nature ou la fonction de quelque chose (« Pourquoi 
y a-t-il X alors que Ÿ ? », « Pourquoi chercher X? », «Y est-il utile ? »,« Z n'a-t-il pour fonction 
que de permettre Y ? »). Ex : Pourquoi chercher à avoir raison ? Faire son devoir est-il bien utile ? 

La science n'a-t-elle pour fonction que de permettre des avancées techniques ? 


À votre tour ! 
1. De quel type relève Le sujet suivant : Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas 


Le progrès technique ? 


COEEEECECEE EE EEE EEE EEE EEE EEE EEE ETES EEE EEE EEE ETES TETE EE EEE EEE EEE EEE EEE PE PEN EPNNNENECENOOO 


2. Que connote l'idée qu'« on n'arrête pas » quant au mode d'existence du progrès 


technique ? 


3. De quel type relèvent Les sujets suivants ? 


Pourquoi faudrait-il : Le bonheur n'est-il que : Devons-nous être libres 
être moraux ? : la somme des moments :_ pour former une société 
plaisants de notre vie ? : parfaite ? 


2 Repérer les notions du programme 


Les notions du programme ne sont pas toujours explicitement nommées par Le sujet. IL 
faut donc se demander quelles notions sont en jeu. 
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A votre tour | 


© Reprenons le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas le progrès ? 
Outre la technique, quelles notions du programme peuvent être pertinentes pour 
questionner Le progrès technique ? Quelles notions du programme peuvent utilement 
éclairer La formulation : « Faut-il se résoudre à l'idée que » ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnsnnnnn ne 


3 Analyser le vocabulaire 


Soyez attentif aux adverbes (« encore », « toujours », « nécessairement ») et aux verbes 
(« peut-on », « doit-on », « faut-il »), Lorsqu'ils ont un sens philosophique. Efforcez- 
vous de les distinguer de termes et de formulations voisines pour spécifier leur sens. 


À votre tour ! 


L. Dans Le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas le progrès ?, 
qu'est-ce qui distingue « se résoudre à l'idée que » et « se résigner à l'idée que » ? 
Dans l'hypothèse où l'on n'arrêterait pas Le progrès, cela signifie-t-il forcément 
l'abandon de toute autre attitude face au progrès que l'acceptation résignée ? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nana nn nennnnnne ne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn en nn nn nan nues 


2. Complétez le texte à trous suivant en convoquant les verbes : réguler - être en 
retard + s'opposer - critiquer + dévier « limiter + ralentir. 
Même si le progrès n'était pas arrêtable, on pourrait tout de même envisager d'agir 


sur son < Flux », de façon à le , Sur ses rythmes, de façon à les 


nn nn nn nnnennnn ne nenenannen en 


nn nn nn nn nn mem nn nn nn nm nn nn men sn sn nn neue 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnsnnns 


les progrès techniques dont les effets sont indésirables. Quoi qu'il en soit, certaines sociétés 


ne connaissent pas le progrès technique, non pas parce qu'elles 


nnnnnnnnn nn nn nnnne nn snnnnnmennsnsns 


sur la nôtre, mais parce quelles à l'innovation. 


COECECEECEEE EE TETE ET ELLES TETE III ILII I LIT 
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Trouver une problématique 


La problématique est un temps fort de votre introduction. Elle vous permet de resserrer 
Le propos autour d’un problème que vous vous emploierez à résoudre dans l'ensemble 
de votre devoir. 


1 Mettre en évidence une difficulté 


Avant de formuler la problématique, il faut faire apparaître un problème, c'est-à-dire 
un obstacle pour la pensée qui prend La forme d’une incompatibilité (apparente) 
entre deux manières d'envisager la réponse à une question. Il s’agit donc de mettre en 
évidence ces deux conceptions opposées. 


> Appuyez-vous d'abord sur la doxa, c'est-à-dire sur l'opinion courante que l'on a 
immédiatement envie de donner pour répondre. 
EXEMPLE sur le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas Le progrès technique ? : 
On entend souvent dire que les innovations techniques échappent à notre maîtrise. 
C'est le sens du proverbe selon lequel < on n'arrête pas le progrès ». 


> Formulez ensuite une réserve puis une thèse qui s'oppose à La doxa. 


EX : Pourtant, ce proverbe est souvent énoncé avec un brin d'ironie, comme pour signifier que 

certaines innovations sont futiles. On pourrait au contraire soutenir que certaines formes d'inno- 

vations techniques sont parfois inquiétantes et que leur rythme effréné mérite d'être contrôlé. 
> Reformulez enfin en une phrase la tension entre les deux positions dégagées : c'est 
la formulation du problème. 


EX : Il y a donc ici un problème : d’un côté, on semble se résoudre à penser que le pro- 
grès est inarrêtable ; d'un autre côté, on reconnaît que le progrès est inquiétant, voire 
dangereux, et qu'il faudrait le contrôler. 


À votre tour ! 


1. Pour les trois sujets suivants, identifiez la doxa et citez une thèse que l'on 
pourrait lui opposer. 


a. Obtenir ce que : b. La justice, est-ce de : €. L'État doit-il La vérité au 
l'on désire, est-ce le donner à chacun la même : citoyen ? 
bonheur ultime ? : chose? 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn ns nn nn nn nn nn nn snnenns 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnn nn nnensnnnnns 


nn nn nn nn nn ne nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnn 
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nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn sn nn nn nn ns nn nn nn nn nn nn nn ann nn nn nn sen nn nn nnnnn nn nn nan nn nn nn nnnnnns nn nnnnsnenenemnnsnsnse 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnnnnes 
nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm a nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nana nan nnnannnnnnss 
M nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnn nn nnnnnnnnnnne 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nan nn nn ann nn nn nan nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnnnnnnnnnnnnnsannnnnnmnnntnnne 


2. Formulez Le problème pour chaque sujet de l'exercice précédent en respectant 
la forme : « Il y a donc ici un problème : d’un côté... ; d’un autre côté... ». 


2 Formuler une problématique 


La problématique est le dernier moment de l'introduction avant l'annonce du plan. 
Elle doit être formulée sous une forme interrogative. 


Attention : évitez de noyer la problématique parmi de nombreuses interrogations 
pour qu'elle soit aisément identifiable par le correcteur. 


Deux solutions sont possibles pour la formuler : 


> La problématique sous forme de dilemme : « Faut-il penser que... ou bien au contraire 
est-on fondé à soutenir que... » 
EX : Faut-il penser que le progrès technique est une nécessité à laquelle il faut se 
résoudre, ou bien au contraire est-on fondé à soutenir que nous devons endiguer 
certaines de ses formes ? 


— La problématique comme énoncé d'une incompatibilité entre deux idées : « Comment 
comprendre que..., alors même que... ? » 
EX : Comment comprendre qu'il faille se résoudre à penser que le progrès est une 
nécessité irréversible sur laquelle nous ne pouvons pas agir, alors même que, par vocation, 
il est censé assurer notre maîtrise de la nature et de notre propre histoire ? 


» 


A votre tour ! 


© Formulez, pour chaque sujet des exercices précédents, deux problématiques, 
l'une sous forme de dilemme, l'autre sous La forme d’un énoncé établissant 
une incompatibilité entre deux idées. 
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Elaborer un plan 


Le plan est l'architecture générale de votre raisonnement. Il doit comporter trois parties 
dont chacune sera composée de deux ou trois sous-parties et il doit être progressif, de 
sorte que chaque nouvelle étape apparaisse dans la continuité logique de La précédente. 


1 Mettre ses idées au propre 


— Trouvez des arguments permettant de répondre à votre problématique et classez-les. 
— Reliez Les arguments qui vous paraissent apparentés et permettent de défendre 
une même thèse. 

> Formulez en une phrase les intitulés de chacune des parties de votre plan en vous 
appuyant sur plusieurs arguments voisins. 


2 Choisir un type de plan 


> Plan débat. La première partie expose une première thèse, à laquelle viennent 
s'opposer, dans une deuxième partie, des objections. La troisième partie répond 
aux objections de manière à réaffirmer la thèse exposée dans la première partie. 


EXEMPLE de plan débat sur le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas le 
progrès technique ? : 

* 1. Le progrès technique fait des ravages et doit absolument être contrôlé. » 2. On ne peut pas 
arrêter tout net le progrès technique qui dépend d'un système global fonctionnant de manière 
autonome. » 3. | faut donc conserver l'idée d'un ralentissement progressif en reprenant la 
main sur le fonctionnement du système pour en repérer et en réparer les dysfonctionnements. 


> Plan socratique. La thèse exposée en première partie ne résiste pas aux objections 
formulées dans la deuxième partie, si bien qu'il est nécessaire, dans une troisième 
partie, de formuler une thèse alternative. 
EXEMPLE de plan socratique : 
° 1. Certes, le progrès technique semble échapper à ceux qui l'initient. + 2. Mais ceux qui 
cherchent à le stopper ne sont précisément pas ses promoteurs : ce sont ceux qui le subissent. 
° 3. [[ ne faut donc pas se résoudre à l'idée que le progrès est inarrêtable, au contraire. 


> Plan entonnoir. Chaque partie apporte ici un degré de précision et d'approfondissement 
supplémentaire pour défendre une seule et même thèse. Des réserves et objections 
sont formulées au sein de chaque partie, mais elles sont écartées progressivement. 


EXEMPLE de plan-entonnoir 

+ 1. Le progrès technique semble une nécessité historique mais il doit faire l'objet d'un 
encadrement : il n'est rationnel que S'il est raisonnable. + 2. À défaut de pouvoir l'arrêter 
tout net, nous pouvons agir d'abord et avant tout sur les secteurs les plus néfastes 

du monde technicien. * 3. Plus globalement, une réflexion morale doit être menée sur 
la nature des fins visées par le progrès technique afin d'en réguler les moyens. 
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Rédiger l'introduction 
et la conclusion 


L'introduction et la conclusion sont des moments importants de votre copie, 

caril s'agit de la première et de la dernière impression que vous laisserez au correcteur. 

Il convient donc de les soigner, en s'assurant notamment que vous y mentionnez l'ensemble 
des informations que l'on s'attend à y trouver. 


1 Rédiger l'introduction 
ÉTAPE 1. S’appuyer sur l'opinion courante 


— Demandez-vous d’abord quelle est l'opinion couramment donnée en réponse 
immédiate au sujet. Exposez-la et donnez un élément de justification. 


EXEMPLE d'introduction à un devoir sur le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on 
n'arrête pas le progrès technique ? : 


> On considère d'ordinaire que le progrès ne peut pas être stoppé, comme en 
témoigne le proverbe : < on n'arrête pas le progrès ». En effet, l'innovation technique 
semble obéir à une temporalité autonome sur laquelle les individus n'auraient aucune 
prise. I| ne servirait donc à rien de prétendre s'y opposer. 


ÉTAPE 2 - Établir Les limites de l'opinion courante 


> Demandez-vous quels sont les objections ou les arguments qui s'opposent à cette 
opinion ou qui permettent de la contester. 
EX : Pourtant, ce sont bien des individus ou des entreprises qui sont à l'initiative 
du progrès technique : ils devraient donc être en mesure d'exercer un contrôle sur le 
rythme et la nature des innovations technologiques. 


ÉTAPE 3 - Introduire Les enjeux du sujet 


> Vous êtes désormais en mesure de mettre en évidence les enjeux du sujet en tenant 

compte de sa formulation. Demandez-vous si des distinctions conceptuelles et 

des repères du programme pourraient vous aider à clarifier Les enjeux. 
EX: Ainsi, il semble discutable de se résoudre à penser que l'on ne peut rien faire. 
Plutôt qu'une résolution, qui est un acte de la volonté, il s'agirait là d'une forme de ré- 
signation passive qui identifierait un état de fait contingent à une forme de nécessité 
historique sur laquelle l'être humain n'aurait aucune prise. 
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MLENBOMUEN |’amorce, qui permet de commencer votre devoir par une citation ou 
un exemple afin d'amener le sujet de manière élégante, n'est pas obligatoire. C'est 
un bonus. 


À votre tour ! 
© Réalisez les étapes 1 à 3 à propos des sujets suivants : 
N'y a-t-il de vérité : Est-ce la conscience quinous  : L'art peut-il être 
que scientifique ? : donne le sens du devoir ? : un travail ? 


ÉTAPE 4 . Mettre en évidence une difficulté 


= Faites apparaître une tension, une contradiction ou un paradoxe. 


EX : Il y a donc ici une difficulté : ou bien le progrès est inarrêtable, auquel cas il échappe 
à notre maîtrise, ou bien nous sommes maîtres du progrès technique, auquel cas il paraît 
évident que ce sont des individus qui décident de la nature et du rythme des innovations. 


ÉTAPE 5 . Formuler une problématique 


= Articulez Les deux aspects mis en tension sous la forme d’une question. 


EX : Comment comprendre qu'il faille se résoudre à penser que le progrès est une 
nécessité irréversible sur laquelle nous ne pouvons pas agir, alors même que, par vocation, 
il est censé assurer notre maîtrise de la nature et de notre propre histoire ? 


À votre tour ! 
© Expliquez pourquoi les problématiques suivantes sont inadéquates : 


Dans quelle mesure  : Comment pourrait-on : Le progrès technique 
faut-il arrêter Le : empêcher le progrès : est-il quelque chose qu'on 
progrès technique ?  : d'advenir ? : ne peut pas stopper ? 


ÉTAPE 6 - Annoncer son plan 


> Votre plan doit répondre à la problématique en trois parties, que vous pouvez 
indiquer à l’aide de trois phrases distinctes reliées par des connecteurs logiques. 
N'hésitez pas à employer des modalisateurs afin d'indiquer votre distance critique 
à l'égard des idées formulées (usage du conditionnel ; recours aux verbes : sembler, 
apparaître ; aux expressions : en un sens, peut-être). 


EX : Certes, le progrès technique semble obéir à une logique autonome, si bien qu'il 
échapperait à ceux qui en sont à l'initiative. Pourtant, il apparaît que l'être humain a 
une prise sur le développement et la nature des techniques dont il est l'auteur, et quil est 
capable d'intervenir activement pour accélérer, réguler ou même empêcher le progrès. 
Loin de nous résoudre à l'idée que l'histoire de la technique s'écrit désormais sans nous, 
nous devons donc au contraire nous efforcer de penser le progrès et de le contrôler. 
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2 Rédiger la conclusion 


ÉTAPE 1. Résumer ses arguments 


> Les premières phrases de la conclusion résument les arguments formulés dans vos 
trois parties d’une manière plus précise que dans l'annonce de plan, dans la mesure où 
vous en avez exposé Les tenants et aboutissants. 


EX:À la lumière de notre examen, il est apparu que le progrès technique échappait, dans 
certaines circonstances, au contrôle humain Toutefois, les dangers d'une telle autonomisation 
de la logique de l'innovation nous ont conduits à nous interroger sur les modalités permettant 
de reprendre le contrôle du progrès technique. Nous avons alors remis en cause la prétendue 
nécessité historique du progrès en faisant valoir la nécessité morale de lui fixer des limites. 


ÉTAPE 2 -« Donner la réponse à laquelle on a abouti 


> La réponse formulée doit à La fois résoudre la difficulté soulevée par votre 
problématique et tenir compte des termes du sujet. 


EX : La croyance dans le caractère inéluctable du progrès technique ne serait ainsi que la 
conséquence de notre résignation. Or, loin de nous résoudre à cette idée, nous devons au 
contraire reprendre la maîtrise du progrès technique et, surtout, en interroger la valeur. 


ÉTAPE 3 - Terminer par une dernière considération 


— Pour clore votre réflexion, vous pouvez convoquer une citation particulièrement 
adaptée au sujet (1), ou encore faire valoir une dernière fois Le caractère intenable 
de la position contraire à celle que vous avez défendue (2). 


EX : Nous vérifions ici la justesse de la remarque de Franz Kafka, lorsqu'il rappelle 

que le progrès n'est pas un fait, mais une croyance, qui doit porter sur l'amélioration non 
pas des techniques, mais de l'être humain à travers elles. En effet, comme l'écrit l'auteur 
de La Métamorphose, « croire au progrès, cela ne signifie pas croire qu'un progrès a déjà 
eu lieu. Sinon ce ne serait pas une croyance. > 


+ 


Dans le cas contraire, nous serions condamnés à rester les apologistes du fait accompli, 
regardant l'histoire se faire sans nous et nous complaisant dans l'idée que nous ne sommes 
pas responsables de ce que nous avons créé. 


FN 


Attention : évitez les « ouvertures » où vous posez de nouvelles questions. Le plus 
souvent, ou bien ce sont de bonnes questions qui auraient mérité d'être posées dans 
Le corps du développement, ou bien ce sont des questions trop larges qui éloignent 
du sujet. 
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Rédiger un paragraphe argumenté 


La rédaction de votre dissertation doit respecter certaines contraintes formelles. 
ILne s'agit pas simplement d'enchaîner des phrases, mais de mener une véritable 
argumentation en énonçant une idée directrice que vous justifierez et appuierez 
sur une référence et éventuellement une citation, pour montrer de quelle manière 
vous avez avancé dans la réponse à la problématique. 


ÉTAPE 1 : Énoncer l’idée directrice de la sous-partie 


> L'idée directrice de la sous-partie doit être annoncée avant d’argumenter pour 

la soutenir. 
EXEMPLE de paragraphe rédigé sur le sujet Faut-il se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas 
Le progrès technique ? : 


> Les innovations techniques, qui ont des conséquences sur leurs utilisateurs 
et sur l'environnement, peuvent et doivent faire l'objet d'une réflexion en amont. 


ÉTAPE 2 . Donner un premier élément de justification 


> Expliquez ce qui justifie l'idée formulée précédemment. 
EX : En effet, il faut d'abord prendre la mesure des risques et des effets produits par 
l'introduction de nouvelles techniques, dont il faut anticiper les usages et les effets 
nocifs, réels ou potentiels. 


ÉTAPE 3 - introduire une référence et citer un auteur 


> introduisez une référence philosophique qui permet d'étayer votre propos, et 
efforcez-vous d'en montrer la pertinence en explicitant son lien avec le sujet. 
EX : C'est précisément ce qu'invite à penser Hans Jonas dans Le Principe responsabilité. 
Le philosophe allemand montre en effet que dans le monde d'après la révolution in- 
dustrielle, l'incidence de l'action humaine est telle quelle modifie considérablement les 
rapports entre l'homme et la nature. La pensée scientifique traditionnelle, explique-t-il, 
semble être résolue à considérer que la nature est à la disposition de l'homme et qw'il n'y a 
aucune raison d'arrêter le progrès technique. Cette conception de la science, qui confine au- 
jourd'hui à la technocratie, se place dans une attitude irresponsable vis-à-vis de la nature. 


> introduisez une citation, à condition que celle-ci soit pertinente. Il est nécessaire 
que des citations figurent dans votre devoir, mais il n'est pas obligatoire d'en introduire 
dans chaque sous-partie. 
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EX : À propos de cette dernière, Jonas écrit dans le même ouvrage : < un appel muet 
qu'on préserve son intégrité semble émaner de la plénitude du monde de la vie, là où 
elle est menacée ». De fait, même si la nature ne prend pas la parole pour défendre ses 
droits, c'est à nous qw'incombe la responsabilité de ne pas mettre en péril l'équilibre 

des écosystèmes et de ne pas enlaidir le monde par notre activité technique en son sein. 


ÉTAPE 4 . Expliquer l'intérêt de la référence et donner un exemple 


> Explicitez l'intérêt de la référence et éventuellement de la citation dans le cadre 

du traitement du sujet. 
EX : Voilà pourquoi il ne faut pas se résoudre à l'idée qu'on n'arrête pas le progrès, si 
ce dernier advient au mépris du respect de l'environnement et met en péril, à long terme, 
la survie des espèces et des générations futures. En effet, nous devons garder à l'esprit que 
nous dépendons de la nature, de ses ressources et de ses rythmes, pour prospérer. 


= Donnez un exemple et montrez comment il apporte un soutien supplémentaire 
à votre argument. 


EX : C'est par exemple le cas des émissions de gaz à effet de serre, dont il est 
question depuis des décennies, et dont on connaît l'impact sur la couche d'ozone et 

le réchauffement climatique. Continuer opiniâtrement à produire des énergies dans 

ce contexte ne peut que conduire à une impasse écologique dangereuse aussi bien pour 
l'environnement que pour l'être humain. 


ÉTAPE 5 - Faire Le bilan de la sous-partie pour répondre au sujet 


> Afin que votre correcteur voie clairement que vous êtes attentif au fait de traiter 
Le sujet de manière frontale, indiquez la réponse que votre sous-partie permet 
désormais de donner au sujet. 


EX : De ce point de vue, le progrès technique n'apparaît ni comme une nécessité 

de fait que l'on ne saurait éviter, puisque c'est le produit d'une histoire, ni comme 
une nécessité pratique, puisqu'il ne constitue en rien un progrès moral. Il ny a donc 
aucune raison de se résoudre à l'idée qu'il est inéluctable, mais il doit au contraire être 
encadré par une réflexion globale sur le monde que nous voulons contribuer à édifier 
pour le présent et l'avenir. 


qi LE BON RÉFLEXE ! 


À la fin de chaque partie, vous devez rédiger une transition qui explique la raison et 
la nécessité du passage à la partie suivante. Pour cela, le changement de partie doit 


être argumenté, ce à quoi ne saurait suffire un simple connecteur logique ajouté 
de manière artificielle. 
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Dissertation rédigée et commentée 


Sujet : La diversité des langues est-elle une richesse à conserver ou un obstacle à 
surmonter ? 


Analyse du sujet 


Le sujet porte sur l'attitude à adopter à l'égard de la diversité des langues et interroge 
la relation entre deux manières de considérer cette diversité. La notion principale 

du programme est ici Le langage, interrogé d'une part sous la perspective politique et 
morale, et d'autre part sous la perspective culturelle. 


La diversité renvoie à une multiplicité de réalités différentes, que l'on peut envisager 
comme précieuse et digne d'être protégée ou comme préjudiciable par certains aspects qu'il 
s'agit de mettre en évidence pour examiner s’il est possible et souhaitable de s'en affranchir. 


INTRODUCTION 
Une anecdote légendaire rapporte que les premiers Occidentaux % [amorce] 
parvenus en terre australe demandèrent aux Aborigènes, pointant 
du doigt un animal inconnu d'eux : <« Qu'est-ce que c'est ? » À 
quoi ces derniers répondirent : << kangaroo », ce qui dans leur 
langue signifiait : < je ne comprends pas ». C'est ainsi que le mot 
< kangourou » serait né d'un malentendu. Voilà qui illustre assez | [doxa] 
bien l'idée commune d'après laquelle les langues constitueraient un 
obstacle à la compréhension et à l'unité du genre humain. 
Pourtant, Sil existe différentes langues, c'est aussi parce que ces Æ [limites 
dernières répondent à certains besoins d'expression, et révèlent | de la doxa] 
la richesse des mondes symboliques en fonction des peuples et des 
territoires auxquels elles sont attachées. 
Il ya donc lieu de s'étonner de la volonté, à l'époque de la mondialisation, 
d'imposer une seule et même langue, voire de créer une langue parfaite, | 
alors même que l'on s'accorde à dire que chaque langue exprime une 
conception du monde unique en son genre. Comment comprendre 
que nous désirions remédier à la diversité des langues, dont nous | 
n'hésitons pas, par ailleurs, à faire la promotion ? S'il est vrai que Æ [annonce 
la diversité des langues apparaît à la fois comme un obstacle et une E du plan (en 
richesse, c'est dans la mesure où elle révèle l'ambiguïté de notre E entonnoir ici] 
rapport à l'altérité à travers les différentes pratiques langagières, ce 
qui invite à penser que l'utopie d’une langue universelle se révélera 
à l'examen plus proche de la dystopie* que d'un idéal à atteindre. 


[difficulté] 


[problématique] 


1- On appelle dystopie un monde possible dans lequel règnent des principes de vie qui 
réduisent la liberté d'agir ou de penser. 
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PREMIÈRE PARTIE : La diversité des langues apparaît à La fois 
comme un obstacle à surmonter et une richesse à conserver 


Première sous-partie entièrement rédigée : 

A/ Du fait de leur origine et de leurs fondements, Les langues sont 
l'expression d'une manière d'habiter le monde qui fait obstacle à La 
compréhension mutuelle 


Bien qu'elle soit générale, dans la mesure où elle est parlée par 

de nombreux locuteurs, une langue est l'expression particulière 
d'une compétence universelle : celle du langage. Elle est une manière 
de manifester cette compétence à travers une syntaxe et une 
sémantique spécifiques. De ce point de vue, chaque langue nomme 
les choses d’une manière unique, ce qui aboutit à cette conséquence 
que, entre individus qui ne parlent pas la même langue, nous ne 
nous comprenons pas. Nous vérifions d'ailleurs souvent que c’est dans 
la communication non linguistique que nous parvenons à échanger 
des impressions et des informations, en désignant des objets, en 
comprenant les expressions gestuelles de notre interlocuteur, 
alors même que nous ne comprenons pas un mot de ce qW'il nous 
dit. Cela se vérifie à plus forte raison si lon interroge le rapport 
des langues entre elles, au-delà du cas singulier de nos rapports 
interpersonnels entre locuteurs. En effet, les langues ne sont pas des 
transcriptions neutres de la réalité, qui serait simplement encodée 
dans les mots. Si tel était le cas, un simple dictionnaire permettrait 
de déchiffrer entièrement une langue en la retraduisant dans la 
nôtre. Or les choses sont plus complexes, dans la mesure où les 
langues sont dépositaires d'une tradition, d'une histoire, c'est-à- 
dire d’une expérience du monde. Voilà pourquoi elles ne découpent 
pas la réalité spatiale, temporelle, psychologique et affective de la 
même manière. 
C'estce qu'ontmontrédes linguistesetanthropologues comme Edward 
Sapir et Benjamin Lee Whorf dans leurs travaux. Comme l'écrit Sapir 
dans l'un de ses articles : << le “monde réel” est dans une large mesure 
édifié inconsciemment sur les habitudes du langage du groupe », de 
sorte qu’ < il n'existe pas deux langages suffisamment similaires pour 
qu'on puisse les considérer comme représentant la même réalité 
sociale ». C'est la raison pour laquelle Whorf, disciple de Sapir, 
soutient dans Linguistique et anthropologie que notre vision 
du monde dépend de la langue que nous parlons. Il prend ainsi 
l'exemplede latribuhopi,en Arizona, dont la langue ne possèdepas 
les mêmes marqueurs temporels que les langues européennes, 
ce qui témoigne du fait que les Hopis n'ont pas la même 
expérience du temps. 


[préalable : 
définition de la 
notion principale à 
l'aide d'un repère 
du programme] 
[idée directrice 

et conséquences 
pour le sujet] 


[justification : 
passage 

du cas singulier 
au cas général] 


[référence 
et citation] 


[explication 
et exemple] 


1357 


La diversité des langues est donc bien de ce point de vue un obstacle, 


mais il semble vain de chercher à le surmonter, dans la mesure où il 
S'agit d'un obstacle rédhibitoire, puisque de toute façon, la vision et 


lPexpérience du monde qui sont déposées dans une langue étrangère 


ne nous sont pas accessibles. Il y a ici une source de consternation : 
la diversité des langues, qui révèle la richesse des expériences de la 
réalité, est une richesse que personne ne pourrait posséder, dans la 
mesure où nous y avons chacun une part, mais infime. 


Deuxième sous-partie partiellement rédigée (plan détaillé) : 
B/ Les langues ne sont pas pour autant des entités imperméables 
les unes aux autres 


1/ Ce problème de la compréhension existe aussi au sein d’une même 
langue (exemples des quiproquos, des termes polysémiques ou des 
langages techniques tels que ceux de la médecine ou de la stylistique 
littéraire), voire chez un même individu (difficulté à formuler sa 
pensée au moyen de la langue, qui montre que c'est le langage lui- 
même plutôt que la variété des langues qui est un obstacle). 


2/ Cela invite à penser que le problème de l'incompréhension ne 


vient pas de la langue elle-même, mais des insuffisances de nos 
connaissances (si on apprend à parler hopi, on enrichira notre 
expérience du monde en même temps que notre connaissance 
linguistique). 

3/ C'est ce dont témoigne l'effort de traduction qui permet de remédier 


à cette incompréhension (apprentissage des langues à l’école), de 


nouer des relations diplomatiques, et même de s'approprier d'autres 
langues (littérature internationale). 


PLAN DE LA DEUXIÈME PARTIE : 
L'ambiguité de notre appréciation de La diversité linguistique 
révèle l'ambivalence de notre rapport à l’altérité 


A. Nous aspirons à une communication transparente et universelle 
par manque de disponibilité à la différence culturelle. 

B. Nous faisons l'apologie de la diversité linguistique tout en 
maintenant parfois une position conservatrice à l'égard de notre 
langue. 

C. Pourtant, une pluralité de pratiques linguistiques, de registres de 
langues et de dialectes coexiste au sein d'un même espace linguistique 
et est parfois maîtrisée par les mêmes individus, qui l'assument 
comme une richesse. 
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Partie 3 | MÉTHODES DES ÉPREUVES OÙ BAC le 


Ilexiste donc bien une tension entre la valorisation de la diversité des 4 [transition entre 
pratiques linguistiques comme ressource de beauté, et le sentiment À deux parties] 
que cette diversité fait obstacle à l'efficacité de la communication. En 

somme, l'appréciation dépend de ce sur quoi nous nous focalisons : 

la beauté esthétique ou l'efficacité pratique. Il semblerait donc 

qu'il faille considérer la diversité linguistique comme un obstacle à 

l'efficacité de la communication, bien qw'elle soit une ressource de 

beauté. Mais est-il si certain que la pratique d'une langue unique soit 

le remède à l'éparpillement des langues ? 


TROISIÈME PARTIE : 
L'idéal d'une langue universelle qui remplacerait les langues 
existantes est dystopique 


Première sous-partie : 
A/ La recherche de la langue parfaite est l'expression 
d'une prétention universelle illégitime 


Dans l'épisode biblique de la tour de Babel, c'est bien comme une 
condamnation que Dieu décide d'imposer aux hommes la coexistence 
de différentes langues, ce qui signifierait que la création d'une 
langue artificielle commune à l'humanité tout entière permettrait 
le retour à une forme de paradis perdu et garantirait la paix entre 
les peuples. En effet, il paraît légitime de se mettre en quête d'une 
langue commune, si l'on considère que les conflits et les rapports 
d'exploitation entre les peuples ont pour fondement principal 
lincompréhension mutuelle : les < barbares » étaient ainsi appelés par 
les Grecs anciens à cause de leurs paroles incompréhensibles à l'oreille 


| [idée directrice] 
hellénique. C'est à cette fin que Louis-Lazare Zamenhof a réfléchi, à | [référence 


[justification] 


la fin du XIX* siècle, à l'élaboration d'une langue internationale qui E et citation] 
aurait vocation à devenir universelle, et qui permettrait de fédérer 
tous les peuples. Dans la Déclaration sur l'essence de l'espérantisme, 
il écrit en effet que <« Le Maître de la langue est le monde entier ». 
Cette langue intemationale, l'espéranto, dont le nom renvoie à 
espérance qui porte le projet de son créateur, n'a pas trouvé l'audience 
qu'elle recherchaiït, et il y a peut être à cela une bonne raison : mise au 
point par un locuteur parlant une langue européenne dont l'alphabet 
est latin, cette langue réunit en réalité certains aspects sémantiques 
et grammaticaux de langues naturelles déjà connues par Zamenhof, 
de sorte que sa prétention à l'universalité est biaisée. 


[exemple, 
explication 
et discussion] 


Ainsi, il n'y a pas lieu de croire qu'une langue universelle pourrait 
porter remède aux obstacles communicationnels occasionnés par 
l'existence d'une diversité de langues. 


[bilan] 


139 


Deuxième sous-partie : 
B/ La recherche d’une langue parfaite produit une langue déracinée 
de toute culture 


Par ailleurs, il est douteux que la pratique d'une telle langue 

soit désirable, même dans l'hypothèse où cette langue universelle’ 
pourrait être construite, comme c'est le cas des langages artificiels? 
produits par informatique. En effet, une telle langue ne serait pas 
de nature à conférer à ses locuteurs le climat affectif et symbolique 
propre à leur faire aimer la langue qu'ils parlent, faute d'être 
rattachée à une histoire, à des marqueurs affectifs et à un territoire 
donné. L'amour de la langue vient non seulement de la pratique, 
mais de l'épaisseur temporelle que le langage charrie avec lui et qui 
est liée à l'espace symbolique dans lequel la langue a été façonnée. 
Comme le révèle l'exemple historique de la langue du Troisième Reich 
étudiée par Victor Klemperer dans LTI, ou encore l'expérience de 
pensée dystopique à laquelle nous invite George Orwell dans 1984, 
la recherche de la langue parfaite crée un nivellement inquiétant 
qui détruit la complexité de la langue et, en facilitant certes la 
communication, réduit le domaine du communicable : la << novlangue > 
imaginée dans 1484, a précisément pour but d'empêcher de 
nouvelles idées d'être formulées par les individus pour qu'ils ne 
songent pas à contester le régime. 
Cela invite à penser que la pire des prisons, loin d'être notre langue 
naturelle particulière, serait une langue artificielle imposée à tous. 
Même si les autres langues étaient autorisées, une telle langue 
apparaîtrait morne et terne, squelettique, en comparaison de la 
vivante richesse des langues naturelles. Ces dernières paraissent 
donc à la fois belles, mais aussi utiles et nécessaires. 


Troisième sous-partie : 
C/ Une langue parfaite subit des modifications si elle est 
parlée par tous 


D'ailleurs, il y a tout lieu de penser que, précisément parce que 
nous avons besoin de nous approprier une langue pour la faire nôtre, 
une langue universelle censément parfaite ne le demeurerait pas. 
Le caractère urilatéral et standardisé d'une telle langue serait en effet 
le principal obstacle à sa pérennité, car les individus ont besoin de 


1: On appelle langue naturelle une langue parlée et pratiquée par une communauté 
de locuteurs. 

2 «+ On appelle langue artificielle une langue inventée et construite pour répondre à 
certains besoins. 
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[idée directrice] 


[justification] 


[bilan] 


[explication 
et exemple] 


| [idée directrice] 


| [justification] 


Partie 3 | MÉTHODES DES ÉPREUVES OÙ BAC [8 


S'approprier leur langue : nous parlons tous d'une manière unique la 

langue que nous pratiquons, notamment à travers l'idiolecte* que nous 

maftrisons. 

Si lon y réfléchit bien, cela signifie que le problème n'est pas la Æ [référence, 
diversité des langues, mais l'interprétation que nous faisons de cette KE citation, 
diversité. En réalité, il existe autant de langues dans la langue, pour Æ explication] 
ainsi dire, que de locuteurs, si du moins nous avons raison de penser, 

comme Mallarmé dans Crise de vers, que la poésie « rémunère le 

défaut des langues ». Ainsi, en tant que créateurs, nous pouvons 

faire des associations de mots inédites, des jeux de mots, nous 

pouvons sans cesse générer de nouvelles propositions imprévisibles : 

c'est le processus que l'on nomme < générativité linguistique ». 

Il semble patent, à la lumière de cette considération, que cette Æ [bilan] 
innovation permanente qui crée de la diversité au sein de la langue, 

loin d'être un obstacle à lever, est ce qui fait que la langue cesse 

d'apparaître comme un obstacle, mais devient l'instrument de 

notre liberté. 


CONCLUSION 


À la lumière de notre examen, il est apparu que la diversité des À [grandes lignes 
langues ne constituait un obstacle que dans la perspective chimérique À du propos] 
d'une abolition des différences entre les groupes humains, ce qui a révélé 
une ambiguïté dans notre appréciation des différences linguistiques : 
valorisées pour la profusion de beauté dont elles témoignent, elles 
semblent mettre en péril la communication et la transparence. Un 
examen de détail a toutefois montré que cet idéal de transparence 
n'était pas désirable, parce que ce qui garantit l'efficacité de la 
parole, c'est la Flexibilité que les Hexions du langage rendent possible. 

La diversité des langues et donc leurs différences ne sont que la Œ [réponse à la 
révélation à l'échelle de l'espace d'un processus de diversification qui £ problématique 
œuvre à travers le temps, y compris au sein d'une même langue. 

I ny a donc pas à lutter contre la diversité linguistique, pas plus 

qu'il ne faut la sacraliser. Dans le cas inverse, on se condamnerait à [dernière 
déraciner la langue de son terreau qu'est la culture, ou au contraire T considération] 
à fétichiser la diversité, sans comprendre que la langue n'est qu'un 

moyen et non une fin. 


1: On appelle idiolecte la manière particulière dont chaque individu maîtrise la langue. 
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